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La Quinzaine
fantaisiste

I I  v a u t  m i e u x  ê t r e  i c i - b a s  
G a s t r o n o m e  
Q u ’ a s t r o n o m e  ;

J e  n e  m ’ i n t é r e s s e  p a s
A u x  p l a n è t e s ,  m a i s  a u x  p l a t s ,

dit une vieille chanson que me chantait 
ma bonne quand j ’avais six ans. Actuel­
lement, au contraire, on s'intéresse aux 
planètes com m e si la télégraphie sans 
fil allait nous permettre de savoir si les 
ouvriers de Mercure ou de Saturne se 
mettent en grève à l’instar des nôtres. 
Un savant américain vient môme de 
pousser ce cri d’alarrrie : « Mars se des­
sèche ! » Ce serait de son âge et il n’ y 
aurait rien d ’étonnant à ce que la pla­
nète "Vénus, qui l'a beaucoup connu 
autrefois, lui d ît , , en le rencontrant 
dans l’espace : « A h! m on pauvre vieux, 
com m e tu es desséché! » 11 sera d ’ail­
leurs extrêm em ent difficile de donner, 
avec preuves à l'appui, un démenti à cet 
Am éricain. L ’astronomie est une science 
de tout repos. On peut imaginer sur les 
habitants de ces corps célestes toutes les 
légciidès qui vous passent par la tôle. 
Il .a pas qui ait été plus
diffame que Saturne. On a prétendu 
qu'il y.rjégqait un froid de quatre-vingts 
degrés, son anneau jetant sur elle une 
om bre que le Soleil n ’est jam ais parvenu 
à dissiper. Les natifs de cette planète 
qui marque si mal seraient eux- 
môm es des ôtres non moins féroces que 
difformes qui, com m e l ’indique le nom 
qu’a reçu leur globe, ne se font aucun 
scrupule de dévorer leurs enfants. Or 
aucun de ces calomniés n ’a songé à 
]>oursüivre, devant les tribunaux com pe­
tents, leurs calomniateurs. Ils n ’ont môme 
pas adressé de rectifications aux jou r­
naux qui se sont faits à. leur égard les 
propagateurs de ces bruits tendancieux.

Les astronomes, qu ’on appelait jadis 
des astrologues, ont donc toute facilité 
pour fouiller au m oyen de leurs téles­
copes les replis les m oins visibles de la 
planète Mars. A quoi le savant'am éri­
cain dont le nom m ’échappe, a-t-il re­
connu quelle  se desséchait? Il me sem- 
l'ie que cette constatation doit être sin- 
gulièrcnient malaisée, à moins qu’à tant 
de milliers dè lieues de distance on se 
soit aperçu que l'eau de ses prétendus 
canaux s’est tout à coup tarie. Mais nos 
tori-ents les plus impétueux dans cer­
taines saisons, sont quelquefois à sec 
dans d'autres. A  Nice par exemple, le 
Paillon n'est souvent qu ’un banc de 
sable, qui se transforme tout à coup en 
un véritable fleuve. Les rivières de Mars 
sont peut-ôtre soumises aux mêmes phé­
nomènes. Il y fait sans doute d'autant 
plus chaud que nous gelons davantage 
ici.

•Au reste l’étude de ces mondes-là ne 
peut guère profiter qu'aux fabricants 
d instruments d ’optique destinés à nous 
faire voir la l..une à vingt mètres, com m e 
le flibustier Lemoine devait nous exhi­
ber des diamants de sa façon. Si Mars 
se dessèche, personne ne connaît un pro­
cédé susceptible de l'en empêcher. Des­
cartes , et Newton, avec leurs systèmes, 
ii’ont jam ais m odilié la course des pla­
nètes, qui ne s’inquiètent pas du tout de 
ce que nous disons d ’elles. J’ignore na­
turellement si elles s ’occupent des évo­
lutions de notre globe autant que nous 
nous jiréoccupons de leurs promenades 
dans l’éther. On a construit des obser­
vatoires-dans presque toutes les capita­
les du m onde civilisé, et si ces observa­
toires ont beaucoup observé ils n 'ont 
absolument rien changé à l ’ordre et à la 
marche du système planétaire. Les in­
vestigateurs de l ’Espace auront beau 
passer leurs nuits les yeux fixés sur les 
étoiles, il n’ jr en aura ni une com ète de 
])lus ni une éclipse de moins. L 'astrono­
mie Il a jam ais servi qu’à une chose : 
faire des membres de l ’Institut.

Cependant il s’est récem m ent produit 
dans le ciel gouvernemental une éclipse 
aussi fâcheuse qu ’inattendue, celle des 
fonds du pari mutuel qui, depuis quel­
que temps,, se dessèchent à l’instar de 
la planète Mars. Ce sont les avantages 
faits aüx parieurs par les bookmakers 
cjui ont amené cette baisse dans les re­
cettes. Quand on tient une maison de 
jeu, il faut toujours s attendre à avoir à 
lutter contre une concurrence.-M ais la 
raison du plus fort ayant été de tout 
temps la meilleure, l’Etat a usé de 
son autorité pour supprimer radicale­
ment — car tout aujourd'hui est au 
radicalisme — ses dangereux adver­

saires. Tant qu ’il ne s’agit que de révo­
lution et même de sabotage, nos gou­
vernants laissent faire; mais dès que 
leur argent est en cause, ils deviennent 
d ’une im pitoyable férocité. La protec­
tion de la cagnotte est autrement im ­
portante pour eux que la protection de 
l’enfance. Désormais le fait d 'avoir pa­
rié qu ’un cheval en battrait un autre 
peut vous coûter six mois de prison et 
six mille francs d ’amende. Et com m e la 
politique est étrangère à ce délit spé­
cial, on vous mettra inexorablement au 
régime des condam nés de droit com m un.

L ’enceinte du pesage va devenir ainsi 
une enceinte fortifiée où les spqrtsmen 
auront payé vingt francs d’entrée pour 
se voir entourés de sbires qui épieront 
vos conversations et surveilleront vos 
gestes, prêts à intervenir et môm e à vous 
prendre au collet au m oindre soupçon 
de bookmakérisrne. Il sera vraiment 
agréable d'être ainsi, pendant tous nos 
après-midi,placés sous la surveillance de 
la haute police. Cette prétention de vous 
im poser la façon dont vous devez perdre 
votre argent est d'un sans-gêne tout à 
fait original. L ’Etat vous prend dix pour 
cent de votre mise et vous défend de la 
porter à ceux (jui s'offrent à vous la res­
tituer intégralement. Les propriétaires 
des cercles les plus mal famés n'oseraient 
jam ais prélever un pai'eil quan tum sur 
les pontes qui form ent leur clientèle. Et 
pour com ble de gracieuseté vous êtes 
continuellem ent exposé à finir voire 
journée au poste.

Et encore si c ’était tout. Mais ce n’est 
pas tout. La loi qui régit ce jeu  m alhon­
nête exige également, sous peine d ’a­
mende et de prison, que le parieur se 
présente personnellem ent aux guichets 
du pari mutuel où on lui délivre ses 
tickets. Personne n ’a le droit d'aller pa­
rier pour vous. J'ai vu quelquefois aux 
courses un m onsieur qu ’oii amenait au 
pesage dans une petite voiture de para­
lytique. Comme elle était trop large pour 
pénétrer entre les grilles où le public 
s ’entasse en attendant son tour, cet ho­
norable impotent envoyait son dom esti­
que parier à sa place, sur le cheval qu’il 
lui indiquait. Eh bien, cette violation 
forcée do cette loi de dessaisissement — 
car on est, grâce à elle, presque toujours 
dessaisi de son saint-frusquin— pouvait 
conduire le violateur en police correc­
tionnelle. C’est par une tolérance excep­
tionnelle, explicable parce que ce valé­
tudinaire .pariait gros jeu, qu'ou ne l'a 
jam ais arrêté sur place et conduit au 
Dépôt dans sa petite voiture.

Mais ce n’est pas encore tout. Quoique 
né malin le législate^vr n ’a  pa^.songjEi C|iie 
deux Parisiens économ es peuvent ache­
ter de ^compte à demi un ticket de dix 
francs et que l'em ployé ne peut le déli­
vrer qu'à un des associés. Il s’en trouve 
donc un des deux qui ne s'est pas pré­
senté en personne au guichet. Ce dernier 
sera-t-il passible d'une peine afflictive 
pour avoir enfreint le code des courses 
qui ordonne la présence réelle du ponte ? 
Et tous ces’ plaisirs-là pour un simple 
lou is! C’est vraim ent donné. Le délit 
consiste dans l'oflïe  d ’un ou de plusieurs 
chevaux à « tout venant ». Mais c ’est 
avec tout venant que fadm inistration du 
pari mutuel engage ses paris. Est-ce 
qu ’on vous a jam ais demandé votre nom , 
votre âge et votre profession avant de 
vous délivrer le papier qui porte le nu­
m éro de la course et celui du cheval que 
vous avez choisi? De sorte que c ’est 
l’Etat qui vous traduit devant les .juges 
pour avoir fait exactement ce qu’il fait 
lui-même. O justice, que d ’incohérences 
on com m et en ton nom !

résidait son espoir. En outre, les vais­
seaux qui sillonnaient ces parageè étaient 
tenus à une telle distance qu ’il lui eût été 
im possible de les distinguer. Mais en 
doit tout pardonner à des erreurs am si 
poétiques.

Henri Rochefort.

L A  V I E  D E  P A R I S

Une Leçon d’énergie

A  m a  p r e m i è r e  f l â n e r i e  d e  p r i n t e m p s ,  j ’ a i  
d û  m e  g a r e r  d ’ u n e  a u t o m o b i l e —  H o p  !  —  U n  
p r e m i e r  r ê v e  d é c h i r é ,  e n  s a u t a n t  s u r  l e  t r o t  
t o i r . . .  M a i s  n o n .  U n e  d a m e  e n n u a g é e  d e  m o u s ­
s e l i n e  s e  p e n c h a i t  p a r m i  d e s  f l e u r s ,  m e  r e ­
g a r d a i t  a v e c  d e  g r a n d s  y e u x  t r a n q u i l l e s ,  p u i s  
s o u r i a i t  c o m m e  p o u r  s ' e x c u s e r  e t  d i s p a r a i s ­
s a i t ,  m e  l a i s s a n t  u n  r ê v e  t o u t  n e u f  d a n s  s o n  
s i l l a g e .

—  S a r a h  B e r n h a r d t !
E t  j e  m e  r e p r i s  :  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t .  

E t  j e  m e  r e p o s a i  s u r  l e  t r o t t o i r  e n  c o n s t a t a n t  
q u ’ u n e  a u t o m o b i l e  s i l e n c i e u s e  e t  r a p i d e  a  
r e m p l a c é  d é s o r m a i s  l e  c a b  h i s t o r i q u e  e t  l é ­
g e n d a i r e .  A p r è s  t e l l e  p e t i t e  a l e r t e ,  c o m m e  
i l  m e  f u t  t r è s  a g r é a b l e  d e  r e p r e n d r e  h a l e i n e ,  
e n  r é f l é c h i s s a n t  u n  p e u ,  e n  m e  r a p p e l a n t ,  n a r  
e x e m p l e ,  c e  s o i r  d ’ h i v e r  o ù  n o u s  a v i o n s  v o u l u ,  
a v e c  d e s  c a m a r a d e s  d u  q u a r t i e r  L a t i n ,  n o i ; . s  
a t t e l e r  à  l a  v o i t u r e  d e  c e t t e  D a m e  a u x  c a m é ­
l i a s ,  d o n t  l e s  p o r t r a i t s  p o é t i q u e s  p a r  M u c h a  
é t a i e n t  c o m m e  d e s  f e n ê t r e s  d a n s  n o s  p a u v i e s  
c h a m b r e s  d ’ é t u d i a n t s . . .

I l  y  a v a i t  p r é c i s é m e n t ,  SU15. l e  t r o t t o i r ,  u n e  
c o l o n n e  P i c a r d  :  T h é â t r e  S a r a h - B e r n h a r d t . 
J e u d i ,  e n  m a t i n é e  :  la Samaritaine', e n  s o i ­
r é e  :  l’Aiglon.

E n  s o n g e a n t  q u e  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t  
r e p r e n a i t  p o u r  u n  s o i r  c e t t e  d e r n i è r e  p i è c e ,  à  l a  
d e m a n d e  d e s  b o u c h e r s  d e  P a r i s  q u i  n e  s o n t  
l i b r e s  q u e  l a  v e i l l e  d u  v e n d r e d i  s a i n t ,  j e  
c o m p r i s  l ’ a b a n d o n  d u  c a b  l é . g e n d a i r e ,  l e  c h o i x  
d ’ u n e  a u t o m o b i l e  r a p i d e .  C ’ e s t  q u ’ i l  n e  f a u t  
p o i n t  f l â n e r ,  c o m m e  j e  f l â n a i s ,  s i  l ’ o n  v e u t  
r e m p l i r  d ’ u n  t e l  e f f o r t  t o u t e  s a  j o u r n é e  —  
t o u t e - s a  v i e .  O n  n o u s  a  p a r l é  d e  p r o f e s s e u r s  
d ’ é n e r g i e ,  o n  n o u s  a  d o n n é  p o u r  m o d è l e s  d e s  
p h i l o s o p h e s  a l l e m a n d s  e t  d e s  m i l l i a r d a i r e s  
a m é r i c a i n s .  E t  n o u s  a v o n s  d e v a n t  n o u s  M m e  
S a r a h  B e r n h a r d t !

A  p e i n e  r e v e n u e  d ’ u n e  t o u r n é e  d ’ O r i e n t ,  
e l l e  j o u a i t  l’Aiglon, c h a q u e  s o i r ,  r ô l e  é c r a ­
s a n t  q u e  n u l  a u t r e  a r t i s t e  n e  p u t  m a i n t e n i r  
d a n s  s o n  p e r p é t u e l  t r i o m p h e .  P u i s ,  d a n s  
l ’ a p r é s - m i d i ,  e l l e  p r é p a r a i t  l a  r e p r i s e  p a s c a l e  
d e  la Samaritaine, d e v a n t  M ,  E d m o n d  R o s ­
t a n d  a u q u e l ,  p o u r  l a  p r e m i è r e  f o i s  d e  s a ' v i e ,  
i l  m a n q u a i t  u n e  é p i t h è t e  d e  d i g n e  l o u a n g e  
p o u r  l a

R e i n e  d e  l ’ a t t i t u d e  e t  p r i n c e s s e  d u  g e s t e .

Au surplus, qu'il soit mutuel ou non le 
pari est toujours onéreux. J'ai connu 
une joueuse inguérissable qui avait ta­
pissé son cabinet de toilette avec les 
tickets perdants qui lui étaient restés 
pour com pte. Elle en avait pour cinq 
cent vingt-deux mille francs. Aucun pa­
pier de salon ou de salle à manger n ’a 
atteint ce prix-là, et peu de collections, 
môme de tableaux, ont coûté aussi cher, 
si ce n'est peut-être les collections de 
timbres-poste sur lesquels s'est jeté le 
plus incom préhensible engouement. La 
maladie philatélique a fini par gagner 
des villes entières. Le British Muséum 
en possède toute une galerie et il faut 
être extrêm em ent ferré sur l'histoire des 
peuples et de leurs gouvernem ents pour 
estimer à leur juste valeur ces petits car­
rés gom m és et oblitérés, aujourd'hui 
aussi estimés que les plus belles monnaies 
antiques. Peut-ôtre avec un esprit un 
peu plus pratique aurais-je pu, moi 
aussi, faire fortune dans la timbrologie. 
'Au m om ent de la guerre du Transvaal 
je  fus nom m é président du comité boer 
à Paris, et com m e tel chargé de secourir 
de mon mieux les Français qui avaient 
pris du service dans les troupes du pré­
sident Krüger. Tous ceux qui furent faits 
prisonniers par l'armée anglaise avaient 
été déportés à Sainte-Hélène, d'où ils 
m 'adressaient des lettres soit de de­
mande soit de remerciem ent. Or ces 
missives portaient le timbre de Sainte- 
Hélène, lequel représente le rocher luir 
même et qui, dit-on, est assez rare, l'île 
se dépeuplant tous les jours, au point 
que l’Angleterre est sur le point de l’a­
bandonner. J ’aurais dû mettre do côté 
quelques-uns do ces souvenirs qui, m 'as­
suraient des philatélistes compétents,- 
avaient de la valeur,et en prendront en­
core davantage quand n ie  dont il̂  a été 
tant question sera tout à fait déserte. 
A propos des cinq années qu'y passa 
Napoléon, Victor Hugo a écrit ces deux 
beaux vers :
D 6 s r o c h e r s n u s , d e s b o i s a f f r e u X ,  l ’e n n u i ,  l ’ e s p a c e ,  
D e s  v o i l e s  s ’e n f u j^ i n t  c o m m e  l ’e s p o i r  q u i  p a s s e .

Seulement, un Français.revenu après 
la paix m ’a expliqué que de Longw ood, 
situé dans un creux et d ’où il lui était 
interdit de dépasser les limites, 1 Empe­
reur n'avait jam ais pu apercevoir la mer, 
ni conséquem m ent la fuite des voiles où

Entre temps, e l l e  v é r i f i a i t  l a  d i r e c t i o n  d e  
s o n  t h é â t r e ,  p r é p a r a i t  la Flamme d e  M .  E u ­
g è n e  M o r a n d ,  r e c e v a i t  l e s  c o s t u m i e r s ,  l e s  
d é c o r a t e u r s .  E l l e  c o n s e i l l a i t  s e s  a r t i s t e s .  R e n ­
t r é e  c h e z  e l l e ,  e l l e  s ’ o c c u p a i t  d e s  a u t e u r s ,  d e  
l e u r s  m a n u s c r i t s ,  m u l t i p l i a i t  l e s  r e n d e z - v o u s  
e t  l e s  p r o m e s s e s ,  a v e c  s o n  i n f a t i g a b l e  b o n t é  
i m p r u d e n t e .  E n f i n ,  e l l e  p e n s a i t  à  e l l e - m ê m e ,  
à  s e s  o u v r a g e s  d r a m a t i q u e s ,  à  s e s  m é m o i r e s .  
E t  s a n s  d o u t e ,  a v a n t  d e  c o n s e n t i r  a u  s o m ­
m e i l ,  e l l e  p r é p a r a i t  e n c o T e  l a  f ê t e  d ’ a d i e u  d e  
M l l e  D u d l a y ,  l a  c o m m é m o r a t i o n  d e  C a t u l l e  
M e n d è s . . .

T o u t  c e l a ,  d a n s  l e s  v i n g t - q u a t r e  h e u r e s  o ù  
n o u s  n e  p a r v e n o n s  q u ’ â  t r o u v e r  d e s  e x c u s e s  
b a n a l e s  !  E t  t o u t  c e l a ,  a v e c  u n e  c o n s t a n t e  
a l l é g r e s s e ,  u n e  i n é p u i s a b l e  g a i e t é ,  d a n s  u n e  
l u m i è r e  d e  f a n t a i s i e ,  d ’ i n s o u c i a n c e ,  d e  l i b e r t é  !  
C a r ,  v o i c i  l a  p a r t i c u l a r i t é  l a  p l u s  r a r e  d u  g é ­
n i e  s u r h u m a i n  d e  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t  ;  e l l e  
n ’ e s t  p o i n t  c e t  ê t r e  p r o d i g i e u x ,  l ’ œ i l  f i x e  e t  l e  
f r o n t  p l i s s é  d e  r i d e s ,  q u i  n e  s e  d é t o u r n e  j a ­
m a i s  d a n s  l a  c r a i n t e  d e  m a n q u e r  u n  é c h e l o n  
s u r  l ’ é c h a f a u d a g e  d e  s a  d e s t i n é e .  A u  c o n ­
t r a i r e ,  à  t r a v e r s  l e s  a n n é e s  e t  t o u t e s  l e s  j o i e s  
e t  t o u t e s  l e s  d o u l e u r s ,  e l l e  e s t  r e s t é e  u n e  e n ­
f a n t  d e  P a r i s ,  e s p i è g l e ,  f a n t a s q u e  e t  r a i l l e u s e ,  
a u t a n t  q u e  p e u t  r a i l l e r  l a  p l u s  c h a r i t a b l e  e t  
l a  p l u s  d é l i c a t e  d e s  f e m m e s .

D a n s  l e  p e u p l e ,  o n  l ’ a p p e l l e  S a r a h  B e r n h a r d t ,  
a v e c  c e t t e  f a m i l i a r i t é  q u i  c o n s a c r e  l e s  g l o i r e s  
n a t i o n a l e s .  D a n s  l e  m o n d e  e n t i e r ,  c ’ e s t  M m e  
S a r a h  B e r n h a r d t ,  é t o i l e  f i d è l e  d a n s  l ’ a p o g é e  
d e  s e s  v o y a g e s  t e r r e s t r e s .  M a i s  d a n s  l a  g r a n d e  
f a m i l l e  d u  t h é â t r e ,  a v e c  a u t a n t  d ’ a f t ' e c t i o n  
q u e  d e  r e s p e c t ,  o n  l ’ a p p e l l e  «  M a d a m e  S a r a h  » .  
C o m m e  e l l e  s e r a i t  h e u r e u s e  s i  e l l e  e n t e n d a i t  
l e s  i n t o n a t i o n s  s i n c è r e s  q u i , d a n s  l e s  t o u r n é e s ,  
l e s  c o u l i s s e s ,  l e s  l o g e s ,  p r é c i s e n t  l a  f o r m e  d e  
c h a q u e  d e t t e  d e s  a r t i s t e s  q u i  p a r l e n t  d e  
«  M a d a m e  S a r a h  »  !

E l l e  y  t r o u v e r a i t  u n  e n c o u r a g e m e n t  à  p o u r ­
s u i v r e  s o n  e f f o r t  i n c o m p a r a b l e ,  s i  c e t  e f f o r t  
n ’ é t à i t  p a s  l a  s e u l e  j o i e ,  l e  s e u l  b u t ,  l ’ e s s e n c e  
m ê m e  d e  s a  v i e ,  e t  l e  s e c r e t  d e  l a  j e u n e s s e  
é t e r n e l l e  q u i  b r û l e  d a n s  s e s  y e u x .  M m e  S a ­
r a h  B e r n h a r d t  t r a v a i l l e  c o m m e  o n  ' ' r e s p i r e ,  
c o m m e  o n  m a n g e .  E l l e  o b é i t  â  u n  i n s t i n c t  i r ­
r é s i s t i b l e  e t  d a n s  s o n  t o u r b i l l o n  e l l e  a t t i r e ,  
e l l e  d i s c i p l i n e  t o u s  ç e u x  q u i  l ’ a p p r o c h e n t  e t  
q u i  l ’ e n t o u r e n t .  D ’ a b o r d ,  e l l e  s e  d o n n e  â  s e s  
r ô l e s  a v e c  u n e  f o i  d e  f i a n c é e :  p u i s  e l l e  l e s  e x ­
p l i q u e ,  l e s  e n c a d r e ,  e n  r a i s o n n e ,  p r é p a r a n t  
e l l e - m ê m e  l ’ a c c o m p a g n e m e n t  d e s  i n t e r p r è t e s ,  
d e s  d é c o r s  e t  d e s  c o s t u m e s .  J e a n  L o r r a i n  a  
c o n t é  s o u v e n t  l e s  t r a n s f o r m a t i o n s  q u ’ e l l e  s a i t  
i n v e n t e r  p o u r  d o n n e r  à  l a  p l u s  r i c h e  s o i e ­
r i e  m o d e r n e  l a  p a t i n e  d e s  s i è c l e s  o ù  l a  f a n ­
t a i s i e  d u  p o è t e  f i x e  l ’ é p o q u e  d ’ u n e  t r a g é d i e .  
P e n d a n t  c e s  t r a v a u x  i n g r a t s  d e s  d é t a i l s ,  e l l e  
s e  r e p o s e  a v e c  l e  t e n n i s  d e  s e s  r e p a r t i e s ,  l e s  
é c l a t s  d e  s o n  r i r e ,  t o u t e  l a  r é c r é a t i o n  d e  s o n  
e s p r i t  d e  v é r i t a b l e .  B o h é m o s ,  d e  c e  Bohèmos 
q u ’ e l l e  j o u e  a v e c  u n  t e l  p l a i s i r ,  e n  a t t e n d a n t  
l a  p i è c e  c o m i q u e  d o n t  e l l e  r ê v e  —  q u a n d  e l l e  
a  l e  t e m p s  d e  r ê v e r  —  e t  q u i  s e r a  s a n s  d o u t e  
les Noces de Panurge.

A h  !  q u e l l e  p r o d i g i e u s e  l e ç o n  d ’ é n e r g i e  n o u s  
d o n n e  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t ! . . .  A i n s i  c o n -  
c l u a i - j e ,  d a n s  u n  b a i n  t i è d e  d u  s o l e i l  d ’ a v r i l ,  
à  1  a b r i  d e s  a f f i c h e s  d e  t h é â t r e ,  l o r s q u e  b r u s ­
q u e m e n t  j e  r e v i s  p a s s e r ,  l ’ a u t o m o b i l e  . e t  s a  
d i v i n e  v o y a g e u s e  q u i  r e p r e n a i t  d e s  f o r c e s  e n  
r e s p i r a n t  d e s  f l e u r s .  J e  p r o f i t a i  d e  l a  n o u v e l l e  
l e ç o n  q u e l l e  m e  d o n n a i t .  J e  m e  p r é c i p i t a i  
d e v a n t  m a  t a b l e  e t  m o n  e n c r i e r .

M a i s ,  j e  l ’ a v o u e ,  c e  n ’ e s t  p a s  u n  t r a v a i l  d e  
l a  r e m e r c i e r  i c i . . .

R é g i s  G ig n o u x .

La TempèTainre
S i ,  d a n s  n o t r e  r é g i o n  p a r i s i e n n e ,  l e  p r i n ­

t e m p s  s ’ e s t  f a i t  l o n ^ e m p s  a t t e n d r e ,  i l  f a u t  
r e c o n n a î t r e  q u e  l ’ é t é ,  h â t a n t  e t  d e v a n ç a n t  
l ’ h e u r e  h a b i t u e l l e  d e  s o n  a p p a r i t i o n ,  s e m b l e  
v o u l o i r  n o v 3 d é d o m m a g e r  t o u t  d e  s u i t e  d e s  
r i g n e u r s  s u p p o r t é e s  p e n d a n t  u n  h i v e r  v r a i ­
m e n t  t r o p  p r o l o n g é .  L a  j o u r n é e  d ’ h i e r ,  e n  
e f f e t ,  p a r  l a  l i m p i d i t é  d u  c i e l  e t  l a  d o u c e u r  d e  
l ’ a t m o s p h è r e  n o u s  r a p p e l a i t  à  s o u h a i t  u n e  
b e l l e  e t  r é j o u i s s a n t e  J o u r n é e  d e  j u i l l e t .

C e p e n d a n t ,  e n  b a n l i e u e  o n  s i g n a l e ,  p a r  e n ­
d r o i t s ,  q u e l q u e s  g e l é e s  b l a n c h e s .  M a i s  l e  t h e r ­
m o m è t r e ,  q u i  m a r q u a i t ,  à  P a r i s ,  5 °  a u - d e s s u s  
d e  z é r o  à  s e p t  h e u r e s  d u  m a t i n ,  a t t e i g n a i t  
1 8 “  à  c i n q  h e u r e s  d u  s c i r .  L a  p r e s s i o n  b a r o -  

r r i é t r i q u e  a c c u s a i t  v e r s  m i d i  7 7 0 " " "  4 .  L e  r é g i m e  
d e  f o r t e s  p r e s s i o n s  p e r s i s t e  s u r  t o u t  l ’ o u e s t  d u  
c o n t i n e n t .

L a ,  s é c h e r e s s e  e s t  g é n é r a l e  e n , E u r o p e ;  o n  
n e  s i g n a l e  q u e l q u e s  o n d é e s  q u e  d a n s  l ’ e x t r ê m e  
n o r d  ;  e n  F r a n c e ,  h i e r ,  l e  c i e l  é t a i t  p u r  d a n s  
t o u t e s  l e s  s t a t i o n s .

Départements, le matin, au-dessus de \éro ; 
i ° â D u n k e r q u e ,  3 ' ^  à  C l e r m o n t  e t  à  C h a r l e v i l l e ,  

4 °  à  B e l f o r t ,  6 “  â  C h e r b o u r g ,  à  N a n t e s ,  a u  
M a n s ,  à  N a n c y  e t  â  P e r p i g n a n ,  7 0  â  B o u ­
l o g n e ,  à  R o c h e f o r t ,  à  L i m o g e s ,  à  B e s a n ç o n  e t  
à  I . y o n ,  8 “  à  O u e s s a n t ,  à  L o r i e n t ,  à  l ’ î l e  d ’ A i x ,  
à  B i a r r i t z ,  à  C e t t e  e t  à  M a r s e i l l e ,  9 ®  à  B r e s t ,  
à  B o r d e a u x  e t  à  T o u l o u s e ,  1 4 °  à  O r a n  e t  à  
A l g e r .

E n  F r a n c e ,  u n  t e m p s  b e a u  e t  p l u s  c h a u d  e s t  
p r o b a b l e .

( L a  t e m p é r a t u r e  d u  7  a v r i l  r g o 8  é t a i t ,  
à  P a r i s  :  3 °  a u - d e s s u s  d e  z é r o  l e  m a t i n  e t  
1 1 °  l ’ a p r é s - m i d i  ;  b a r o m è t r e  :  7 6 3 ® “  ;  p l u i e  t r è s  
f o r t e . )

Monte-Carlo : T e m p é r a t u r e  ( t e r r a s s e  d u  
C a s i n o ) ,  à  d i x  h e u r e s  d u  m a t i n ,  2 0 ° ;  à  m i d i ,  
2 3 ® .  T e m p s  s p l e n d i d e .

Nice. —  T e m p é r a t u r e  ;  à  m i d i ,  2 0 °  ;  à  t r o i s  
h e u r e s ,  2 0 “ .

D u New York Herald :
A  N e w - Y o r k  :  T e m p s  b r u m e u x .  T e m p é r a ­

t u r e  ;  m a x i m a ,  2 3 ° ;  m i n i m a ,  i i ® .  V e n t  d ’ o u e s t .
A  L o n d r e s  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  :  

m a x i m a ,  1 5 ° ;  m i n i m a ,  4 ® .  V e n t  e s t - s u d - e s t .  
B a r o m è t r e ,  7 7 ' 2 ® ® .

A  B e r l i n  :  T e m p s  b e a u .  T e m p é r a t u r e  ( à  
m i d i )  :  1 0 ® .

Les CovLTses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. — Gagnants du Figaro :

de Santeiiil : B e a n  M ô m e  ;  K e l t .  
Malgache : S e a  K i n g  ;  K e n n e b e c .  
de Boissy : M a d r i g a l  I I  ;  J a c i n t h e .  
Le-Blois : G a m b a i s e u i l ;  " r a l o  B i r i b i l .  
de Lcssard-le-Ch'éne :  E y m e t ;  O r  d u

Prix 
Prix 
Prix 
Prix 
Prix 

R h i n .
Prix Lc-Justicicr :  R i p o l i n  ;  K u m a m o t o

A Travers Paris
Le Président de la République recevra 

M. Barrère, notre am bassadeur en Italie, 
qui vient d'arriver à Paris, et qui, pen­
dant son séjour, conférera avec M. Fal- 
lières au sujet de certains détails du 
voyage pri'sidentiel dans le Midi.

On sait que la nouvelle de la visite 
d ’une escadre italienne avait nécessaire­
ment amené quelques m odifications dans 
le program m e prim itif de ce voyage. Les 
chancelleries correspondent en ce m o­
ment en vue d'établir le protocole et 
1 horaire précis du voyage, dont le pro­
gram m e définitif sera très prochaine-^ 
ment publié.

M. Paul Hervieu, président du com ité 
qui s’est constitué en vue d'élever un 
m onum ent à la gloire de Victorien Sur­
don, avait demandé au Conseil m uni­
cipal l'em placem ent qui se trouve, place 
de la Mad leine, à l'angle du boulevard 
Maleslierbes. Sur le rapport de M. Paul 
Escudier, le Conseil m unicipal s'est em­
pressé *d agréer au vœu du com ité.

Le professeur Pozzi, de l ’Académ ie de 
médecine, est chargé par le gouverne­
ment de représenter f  université de Paris 
au centenaire de l’opération de l'ovario- 
tom ic aux Etats-Unis d Am érique.

L 'ém inent professeur s'em barquera 
après-demain samedi sur la Savoie. Son 
absence durera un mois ; il sera de retour 
le 15 mai. ------ 0-00—0— —

Les premières hirondelles.
Elles sont enfin arrivées hier, un peu 

avant midi, au-dessus de la place de la 
Concorde, qui est, on le sait, à chaque 
printemps, le point terminus de leur 
voyage de retour parmi nous.

Leur nuée, qui intercepta pendant une 
minute ou deux le soleil et se projeta en 
une large tache d om bre de\ant l'obé­
lisque, s'ouvrit tout à coup sur un cri per­
çant du ch ef de la  ̂troupe ; et alors, par 
groupes de vingt à trente, les hirondel­
les s'envolèrent aux quatre coins de 
Paris, allant reprendre leurs quartiers 
d'été.

Elles ont retrouvé intacts leurs nids 
que les Parisiens ont toujours respectés.

Le conseil du com m issaire.
Il y a quelques jours, vers midi, alors 

que i ’im de nos plus sym pathiques com ­
missaires de police était allé déjeuner, 
pénétra dans ses bureaux une femm e 
portant sur la figure les traces toutes 
récentes d'une maîtresse raclée. Elle re ­
trouva que le garçon de bureau, occupé 
à savourer son repas sur le coin d'une 
table.

— M onsieur le com m issaire, m on mari 
me bat...

— Divorcez, déclara le subordonné 
très flatté de l'appellation.

— Mais je  ne peux pas : nous avons 
à nous deux un petit com m erce qui mar­
che admirablement.

— Alors, prenez u n  litre com m e celui- 
là, répliqua-t-il en désignant celui qu il 
venait de vider, et cassez-le-hii sur la
figure...

Deux jours après.
Un m onsieur, la tête bandée, vient

réclam er d ’une voix furieuse le com m is­
saire.

— C’est moi, monsieur, déclare le ma­
gistrat.

— Alors, c ’est vous qui avez conseillé 
à ma fem m e de me casser des bouteilles 
sur la tête?

— Moi ! monsieur, vous faites erreur. 
Allez plutôt chercher votre épouse I

Celle-ci ne tarde pas à arriver.
—  11 paraît, madame, que c ’est moi 

qui vous ai dit de mettre votre mari dans cet état ?
— Mais non, ce n'est pas vous ! c ’est 

le com m issaire.
— Quel com m issaire ?
— Le voilà !
Et l’épouse irascible désigna le gar­

çon de bureau tout penaud...
L attitude déconfite du pseudo-com ­

missaire a fini par désarmer tout le 
monde. -  o - o : > ~ o  ■

RECRUES

L e  c i t o y e n  P a t a u d  v i e n t  d e  f a i r e s  d e  n o u ­
v e l l e s  a d e p t e s .  C o m p r e n a n t  t a r d i v e m e n t  q u e  
n o t r e  e n n e m i  c ’ e s t  n o t r e  m a î t r e ,  l e s  p e t i t e s  
é î é v e s  d e  l ’ é c o l e  p r i m a i r e  d ’ O s n y  ( S e i n e - e t -  
O i s e )  s e  s o n t  m i s e s  e n  g r è v e  c o n t r e  l ’ i n s t i t u ­
t r i c e  d e  l ' e n d r o i t .  C e  q u i  l e u r  a  v a l u  i m m é d i a ­
t e m e n t  l a  h a u t e  a p p r o b a t i o n  d e  l e u r s  p a r e n t s  
e t  l ’ a p p u i  s a n s  r é s e r v e s  d u  C o n s e i l  m u n i ­
c i p a l .

C e t  e x e m p l e ,  s ’ i l  e s t  s u i v i ,  s e m b l e  a p p e l é  à  
m o d i f i e r ,  d e  f o n d  e n  c o m b l e ,  l e s  t r a d i t i o n s  
b a r b a r e s  d e  l ’ e n s e i g n e m e n t  a c t u e l  e t  à  a m e ­
n e r ,  s o u s  p e u ,  l a  s u p p r e s s i o n  d e  c e s  s u p p l i ­
c e s  d i g n e s  d u  m o y e n  â g e  :  l e  p i q u e t ,  l e  p e n ­
s u m  e t  l a  r e t e n u e .

S a n s  c o m p t e r  q u e  p o u r  l e  p r o c h a i n  m e e t i n g  
d e  l a  C .  G .  T . ,  v o i l à  t o u t  u n  a p p o i n t  d e  r e ­
c r u e s  i n a t t e n d u e s .  L e s  é c o l i e r s  d e  F r a n c e  n e  
m a n q u e r o n t  s a n s  d o u t e  p a s  d ’ e n v o y e r  à  c e t t e  
r é u n i o n  u n e  d é l é g a t i o n  i m p o r t a n t e .  E t  c e  n e  
s e r a  p a s  u n  s p e c t a c l e  p e u  é m o u v a n t  q u e  d e  
v o i r  t o u s  c e s  e n f a n t s  a l l e r  à  l ’ H i p p o d r o m e  
p o u r  a u t r e  c h o s e  q u e  p o u r  A u g u s t e .

A p r è s  q u o i  i l  n e  l e u r  r e s t e r a  p l u s  q u ’ à  s e  
s y n d i q u e r  s o u s  u n e  d é n o m i n a t i o n  q u e l c o n q u e  :  
G .  G .  C .  —  «  C o n f é d é r a t i o n  g é n é r a l e  d e s  
c a n c r e s  »  —  o u  U .  S .  E .  B .  —  «  U n i o n  s y n ­
d i c a l e  d e  l ’ E c o l e  b u i s s o n n i è r e  » .  —  M a i s  s ’ i l s  
v e u l e n t  e n s u i t e  s ’ a f f i l i e r  à  l a  C .  G .  T . ,  i l s  
r i s q u e n t  d e  s e  h e u r t e r  à  d e  g r o s s e s  r é s i s t a n ­
c e s .  A v o i r  c o m m e  b u t  o f f i c i e l  d e  n e  r i e n  f a i r e ,  
c e  n ’ e s t  t o u t  d e  m ê m e  p a s  u n  t i t r e  p o u r  e n ­
t r e r  d ’ e m b l é e  à  l a  C o n f é d é r a t i o n  d u  t r a ­
v a i l .  —  T i r g i s .

-0- 0 0 -0-

Est-ce que la grève du Central télé­
graphique ne serait pas term inée? Peut- 
être bien que les dirigeurs (puisque l'a­
gitation récente nous a appris des mots 
techniques, servons-nous-e*n, fussent-ils 
barbares), peut-être bien que les diri­
geurs ne sont pas encore com plètem ent 
satisfaits. Ou bien on a coupé des fils de 
la rosace. Ou bien l'équipe G avait mal 
dorm i. Mais le fait est que la transm is­
sion des télégram m es ne fut pas très 
rapide, au cours de la soirée d'hier.

Notre collaborateur Frantz-R eichel 
avait déposé à 8 h. 45 au bureau de 
M onte-Carlo une dépêche qu ’on lira plus 
loin. Or elle n'arriva au bureau de la 
Bo irse qu’à minuit 45. Soit quatre heu­
res de transmission !

Et le facteur chargé de l’apporter au 
Figaro  ne francliit noire seuil qu ’à 1 h. 5, 
ayant mis vingt minutes à couvrir un 
pauvre petit kilomètre.

Lcs.jam bes des facteurs com m encent 
à être jalouses dc^ bras des em ployés. 
Elles se croisent. Rien n'est vilain à voir 
com m e cela.

- 0 - 0 0 - 0 -
Pour les jours saints...

L a  s e m a i n e  s ' a c h è v e  e t  v o i c i  q u e ,  s o u d a i n .  
J o y e u s e s  d ’a n n o n c e r  le s  P â q u e s  d e  d e m a i n ,
L e s  c l o c h e s  s ’é b r a n l e n t  a u x  v i e i l l e s  t o u r s  g o -

[ th iq u e s
E t  r e v i e n n e n t  d u  f o n d  d e s  s i è c l e s  c a t h o l i q u e s !

...Com m ent ne pas se rappeler les vers 
d ’iUbert Samain au m om ent où, sui­
vant la pieuse et charmante légende, les 
cloches s'en vont à Rom e pour se faire 
bénii" ?

Elles nous reviendront samedi, chan­
tant y A llé lu ia  de la Résurrection, et de 
leurs belles robes de bronze elles feront, 
une lois de plus, tom ber les œufs de 
Pâques, aux mille surprises, destinés 
aux enfants, petits et grands !...

- O O - o -
Pâquessera cette année encore joyeuse­

ment fêté et bien des réceptions et des 
diners se préparent où sera dignem ent 
célébré cet heureux jour. De nouvelles 
occasions de succès sont ainsi assurées 
à 1 avance au Cherry Brandy Rocher 
frères, la délicieuse liqueur dont on 
connaît les qualités hygiéniques et le 
goût exquis et qui certes figurera à tous 
les festins. Et c'est pourquoi tant de 
maîtresses de maison s'achem inent ces 
jours-ci vers la rue Halévy, où est ins­
tallée la maison de vente et de dégus­
tation.

Un bon conseil aux nombreuses per­
sonnes qui ont à donner des cadeaux de 
Pâques : aller rue Pasqnier, à la maison 
d'orfèvrerie et de joaillerie Boin-Taburet 
(Henry frères, successeurs). Elles y trou­
veront- un choix immense d'exquis bi­
joux, de charmants souvenirs de pre­
mière com m union, jolies médailles artis­
tiques, petites^ broches, bagues pour 
fillettes, en môm e temps que d ’objets 
d a rt  pour les grandes personnes. La 
réputation bien connue de la maison 
Boin-Taburet dispense d ailleurs de tout 
com m entaire.

Est-ce enfin le retour définitif du beau 
tem ps? Tout en l'espérant, ne nous hà-, 
tous pas trop cependant d'abandonner 
toutes précautions hygiéniques, et gar­
dons-nous sérieusement des malaises- 
qui sont le cortège obligé du printemps. 
Conservons sur nos tables l'Eau de 
Saiut-Galmier, source Badoit, dont les 
qualités toniques et digestives sont là

H. DE VILLEMESSANT
Fondâtcnr
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meilleure sauvegarde 
trises du renouveau. contre les traî-

Hors Paris
Lundi soir, S. A. le prince de M o­

naco a donné une grande réception sui­
vie de bal au palais de M onaco, qui f it 
l’événem ent mondain sensationnel de ia saison.

Les lignes sévères du vieux château 
des Grimaldi, m agniliquem ent îllumi lé, 
se détachaient à merveille dans la nuit, 
tandis qu'à l intérieur, la cou rd 'lion n e  ir 
et les salons, décorés avec un goût par­
fait de massifs des fleurs les plus rai-es 
que faisaient valoir des flots de lumière 
admirablement réglée, offraient un coup 
d'œil féerique.

Parmi les privilégiés conviés à cette 
soirée princière et qui avaient tenu à 
répondre à cette flatteuse invitation, 
nous avons remarqué :

M .  d e  J o l y ,  p r é f e t  d e s  A l p e s - M a r i t i m e s ;  
l e  g é n é r a l  D u c r a y ,  g o u v e r n e u r  d e  N i c e  ;  \ I .  
C a m i l l e  B l a n c ,  M g r  d e  C u r e l  ;  M .  P e t i t  L e  
B r u n ,  c o n s u l  d e  F r a n c e  ;  M .  H e r g e s s e l l ,  l  e x -  
p l o r a t e u r  b i e n  c o n n u ;  , M .  R o s s e t ,  c o n - u l *  
d ' I t a l i e  ;  l e  m a j o r  G r o s s ,  l e  c a p i t a i n e  d e  f r é ­
g a t e  d ' A r r o d e r ,  c o m t e  e t  c o m t e s s e  d e  f . a  
l ^ a n o u s e ,  m a r q u i s  e t  m a r q u i s e  d e  M o n t a l e t -  
A l a i s ,  l i e u t e n a n t  d e  v a i s s e a u  B o u r é e ,  b a r o n  
e t  b a r o n n e  d e  G o c o n a t o ,  e t c .

De Saint-Sébastien :
« Les grands concours internationaux 

de tir aux pigeons viennent de com m  >n- 
cer. L’admirable stand d'Ulua où se dé*- 
roulent les épreuves fait l’admiration de 
tous les tireurs et du .public d ’élite qui se 
presse à ces brillantes épreuves. Après 
un excellent lunch servi par le restaura­
teur, le prix d'Ouverture a été disp ité 
lundi dernier par vingt de nos meilleurs 
fusils. MM. le com te O’Brien et le baron 
de l’Epine se sont partagé les deux pre­
mières places. M. Geynet est venu bon 
troisième. Le public élégant s’est retrouvé 
le ïo ir  dans les salons du Grand Casino, 
où les fêtes battent leur plein. »

-0-OC>K>*
De Naples ;
« On se souviendra longtem ps de la 

grande journée Roosevelt à l’Hôtel Ex- 
celsior, et M. Roosevelt lui-m êm e en 
gardera le souvenir enchanté. Ça été 
d'autant plus merveilleux et d ’autant 
plus com plet que le môm e jour le duc et 
la duchesse de Slesvig-îïolstein rece­
vaient le duc d ’Aoste en même le nps 
que le duc et la duchesse, de Guise. »

Nouvelles à la Main
— Le bureau de poste de la Maison 

dorée est d.écoré dans un style oriental.
■ — Aussi les téléphonistes qui y sont 

em ployées, au lieu de dire : Allô 1 Allô ! 
diront ; Allah ! Allah I

— Le com ité international des poids 
et mes(ures a terminé hier sa session 
bisannuelle.

— Qui a consisté?
— A prendre quelques mesures dé­

pourvues de poids.

— Les congressistes ont été visiter à 
Saint-Cloud l'étalon métrique qui y est 
conservé.

— Et qui porte sans doute l ’ inscrip­
tion : « Qui que tu sois, voici ton mè­
tre... »

Le Masque de Per.

LA MAISON SOCIALE
On fait beaucoup de bruit autour us 

cette œuvre; qui a fait et qui fait beau­
coup de besogne.

Le procès qui vient de se dérouler 
est une chose assez cruelle et, disons-le, 
assez obscure pour qu’on n'ait pas envi<3 
d'épiloguer à son propos au delà des li­
mites de la simple information. Lais­
sons le procès ; il appartient aux tribu­
naux et nos lecteurs savent avec quelle 
impartialité notrejournal leura présenté 
ces débats si pénibles.

Mais, à côte de cette affaire judiciaire, 
il y a une œuvre qui en est et qui en doit 
rester indépendante. Il ne faut pas qu'une 
querelle privée, étrangère à son acti.ité  
véritable, en détruise les admirables 
bienfaits : un trop grand nom bre de 
pauvres gens auraient alors à souf­
frir !...

La Maison sociale est une des inven­
tions les plus généreuses, les plus intel­
ligentes, les plus opportunes, les plus 
etlicaces, de hi charité contem poraine.

En voici 1 idée., L u n  des malheurs et 
aussi 1 uu des dangers du temps actuel, 
c'est l'ignorance où sont, les un«s à 1 é- 
gard des autres, les classes sociîHes, — 
et autant vaudrait dire les castes qui 
com posent la société d'aujourd'hui. On 
a prétendu que la Révolution française 
les avait abolies; sur le pfipier, ou f; en 
fait, non. Et ce ne serait peut-être pas 
soutenir un paradoxe, que de m ontrer la 
société de ce vingtième siècle com m en­
çant plus divisée , plus séparée en 
groupes divers, souvent hostiles, peu 
am icaux au m oins et surtout ignorants 
les. uns des. autres, que l'ancienne so­
ciété française : celle-ci. quoi qu on i‘a- 
edn te, fut accueillante, dénuéede morgue, 
et toute pleine de bonhom ie fam ilière...

Les fondatrices de la Maison sociale 
ont . eu en vue de mettre en rapport 
constant et en rapport affectueux, obli­
geant, affable, les fem m es du m onde et 
les fem m es du peuple. L ’intermédiaire, 
le lien, ce devait être l’enfant ; ouvrières 
ou désœuvrées, les mères ont entre elles 
ce sujet de,conversation, d'entente.

Ainsi, la Maison sociale emprunterait

'J!|
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son caraO'ü':re, son esprit, son âme, à la 
fami.né- Elle senart une famille agrandie. 
Elle serait tout miimée des sentiment.- 
qui s q u L le principe môm e de la famille.

Il fa*'i.t à la famille un dom icile d!abord. 
La M aison soinalc, en s<?s tout premiers 
débuts: de Ibûa, s instcJIa à M ontrouge 
flans un petit rez-de-chaussée de la rue 
Boulard,- Bientôt, plie s'établit à xMont- 
martre, rVe des GÎoys. Et cette Maison 
sociaUî fut tout de suite un endroit oü le 
peuple, en vm tes ciro.)nstances, put ve­
nir deinandei l aide am icale, le secours 
m oi'a l, les imlicatioii.s pratiques, les 
bonnes idées. rencouni,?cm enl qui ne se 
contQàüe pas de mots vagues, vcwre élo­
q u e n t , m a t  ejui tout a la lois réchaufle 
le cœüi'j'xar .une sympathm vraie et tire 
d'affaire par dus conseils intelligents.

Dés la prem ière petite installation de 
M ontrouge, Itte Xcinm esdupeupleattliiè- 
rent. Elles troHivèrent avec qui causer. 
On leur donnait,, à roccasion , des bons 
de lait, des bons de pain. Mais surtout 
on leur procurait le m ieux possible le 
m oveu de gagner leur vie. A  raiimuae. 
on Ï3 référait rassislar.ee par le travail ; 
aux feimues des ouvriers en chôm age, 
on distribuait des travaux de couture, 
autant qu ’elles en pouvaient exécuter.

L'œuvre fit do très rapides progrès. 
Elle s'étendit de tous, cô tés ; elle porta 
plus loin ses bienfaits et elle les multi­
plia. Elle a aujourd'hui six m aisons, à 
INIoutrouge. àM outniarlre, dans l'avenue 
d'Italie, a la Bastille, à M énilm ontaiit, à 
Levallois.

En même temps, elle est devenue un 
organism e très com plexe et dont voici 
les principaux organes :

Un des plus difliciles m om ents de 
la journée, pour les m ères que leur tra­
vail tient éloignées de ciioz elles, à l'ate­
lier, à l'usine, c'est la ûn de l'après-midi : 
à quatre heurefe, après la classe, les en­
fants sortent de l’école... Que faire d ’eux? 
com m ent les préserver des inconvénients 
physiques et moraux de la nue, dos in­
tempéries, des com pagnies mauvaises, 
des périls do toute sorte et notam m ent 
de leur gaminerie ?... Quelle angoisse, 
pour les pauvres femm es, de ne pas sa­
voir ce que deviennent, ce que font, 
abandonnés loin d'elles à eux-m êm es, 
leurs petits?..,. C'est afin de leur venir en 
aide, dans celte inquiétude, que la Mai­
son sociale organisa ses excellentes et 
ingénieuses garderies d 'en fa n ts . Au sor­
tir d,crét'ole, les bambins viennent à la 
Maison sociale ; ils y trouvent des salles 

«bien chauffées l’hiver, bien aérées, bien 
éclairées. Des fem m es du monde, jeu­
nes filles 0 1 1  mères heureuses, dévouées 
et douces, les attendent : sous leur sur­
veillance attentive, ils font leurs devoirs,

• apprennent leurs leçons...
Il y on a deux cents ou deux ceiit cin ­

quante dans chacun des établissements 
qu 'a ouver.ts la Maison sociale... J'ai vu, 
l'autre jour, les petits garçons et les 
petites filles -de M ontrouge... Si sages, 
si propres, si bien tenus, .l’air si heu­
reux ! La belle dame qui les surveille a 
beaucoup de prestige sur eux ; pour ue 
pas lui dçplairc, ils ont soin d ’arriver, 
les mains propres, et d'être polis, gen­
tils, laborieux... A six ou sept heures, ils 
s'en v on t; ils retournent chez eux, eu 
môm e temps que rentrent leurs parents. 
Ils ont-évi-to- la polissonnerie etUluimi- 
dité de la rue, les mauvais exemples, 
le froid, loqt ceyqui fait mal auxporps et 
aux âüïes; . ' ' ' ' • •

2° La Maison sociale se tient en rela­
tions constantes avec les familles qui 
confient leurs enfants aux garderies. Les 
darnes et les jeunes filles qui se consa­
crent à celte œuvre, ou bien reçoivent la 
visite des parents, ou bien vont les voir. 
Elles.vont. les .voir chez eux, ou bien à 
Ihôpila l en cas de maladie. Am ica­
lem ent, simplement, elles s’occupent 
de riiygiène.do la famille, de son bien- 
être. Les pai-ents s’adressent à elles, 
qiiand i f  est temps de trouver aux en­
fants un métier, do les mettre en appren­
tissage. Elles donnent des avis, des re­
com m andations précieuses; elles font 
profiter les pauvres gens de leurs rela­
tions, do leur expérience, de leur zèle.

B'’ Une fois par semaine, il v a ,  dans 
chacun des établissements de fœ uvrc, 
un après-midi consacré au travail en 
com m un. Les fem m es qui veulent bien 
venir, m èfés d ’eiifVuiLs des garderies, ou 
autres, apportent leur ouvrage et, pen­
dant quelques heures, sont là, en com ­
pagnie des dames de la Maison sociale, 
a causer en tirant l'aiguille. Rencontres 
cordiales et qui permettent réchange li­
bre des peu.sècs, des inquiétudes fam i­
liales, des récits. Souvent aussi, l’on 
profite de roccasion pour un petit cours 
élémentaire d 'hygiène ou de cuisine, ou 
d ’économ ie m énagère. Et ce sont de 
bonnes journées, profitables et douces. 

A la Maison sociale de la Bastille,

la règle d n n e  vie matérielle et morale 
excellente.

8“ La Maison sociale a un atelier de 
lingerie fine. Il était d ’abord à Paris. On 
l a (lansportc à Rueil, par souci de la 
santé dos ouvrièi^s. L été, pour la même 
intention, l'atelier se transporte au bord 
de la mer, à Saint-Briac.

9'’ Dans chaque établissement do la 
Maison sociales il y a aussi le cercle... 
(Jnc fois par semaine, les anciens des 
garderies viennent le soir, de huit à dix 
heures ; des jeunes gens s'occupent 
d'eux, causent avec eux. De môme pour 
les jeunes filles : conférences, cours, soi­
rées familiales.

Etc., etc...
Je ne sais pas si aucune œuvre a ja ­

mais possédé un tel ensemble do bonnes 
idées si bien mises à exécution.

La M aison sociale, fondée par Mme 
Le Fer de la Motte, a pour présidente 
Mme la barunne Piérard ; pour vice-pré­
sidentes. Mmes Roger Jourdain et Ber­
trand ; M me Ui Fer de la Motte en est la 
sècrétairo générale, fillle est une associa­
tion indépendante de tout groupem ent 
et de tout parti politique ou religieux, 
constituéie en conform ité de la loi du 
1®'' juillet 1901. f]lle a son siège social, 
i l ,  rue des Beaux-Arts.

Chaque élablissemêrit de la Maison 
sociale est dirigé par dos résidentes, qui 
demeurent là, qui y prennent pension, 
qui .se consacrent entièrem ent au bien 
de l'œ uvre. A  côté des résidentes, il y a 
les auxiliaires, qui viennent, régulière­
m ent apporter à l ’œuvre leur libre 
concours : elles aident à la surveillance 
des garderies, aux visites, aux colonies 
do vacances ; et bref, elles sont en rela­
tion perpétuelle avec les familles que 
l'œ uvre a prises sous sa protection.

Par ce résum é trop succinct d'une ac­
tivité si m ultiple et si vigilante, on voit 
le caractère de la Maison sociale. Ce qui 
la distingue de la pure et sim ple charité, 
c'est le contact qu'elle établit entre les 
bienfaiteurs et les assistés. Elle n'est 
pas, à proprem ent parler, une .œuvre de 
charité; mais plutôt, une œuvre d'assis­
tance, —  et, plutôt encore, une œuvre 
d ’amitié entre des classes sociales qui, 
d'habitude, no sont que trop portées à se 
m éconnaître Tune 1 autre, au moins à 
s'ignorer.

La charité, dont il ne faut pas dire de 
mal. est quelquefois un peu expéditive; 
et elle c jo it  volontiers qu'elle s’est dé­
barrassée. de son devoir, quand elle a 
donné soai obole. La M aison sociale a 
voulu mettre en œuvre une charité plus 
attentive, plus occupante et môm e très 
accaparante, une charité amicale, afîec- 
tucuse, qui assume tous les devoirs de 
raraitié véritable, tous ses nom breux 
soucis, toutes ses prévenanées et qui ré­
pand tous SOS bienfaits à profusion.

André Nèdo.

il y a une clinique de préservation. Un 
docteur est là, à la disposition des mères 
de famille. Il pèse les enfants, il les aus­
culte, il veille à la continuation de leur 
bonne santé ; il indique les précautions 
qu'il faut prendre pour les tenir à l'abri 
de la tuberculose, menace perpétuelle 
des quartiers et des habitations pauvres. 
A Montmartre, il y  a une clinique pour 
tous les malades. L ’œuvre ii’a pas en­
core pu généraliser ces services admira­
bles dans tous ses etablissements. Mais, 
dans les quartiers où elle n'a pas de cli­
niques, clic envoie le médecin chez qui 
a besoin do lui.

•5® La Mai'soii sociale a créé, à Ménil- 
monlant-, u!n[ « abri », èorte d ’asile provi­
soire pour les petits enfants dont les pa­
rents ne peuvent pas, m omentanément, 
s'occuper, ceux par exemple dont les 
mères sont à la Maternité. L ’Abri les re­
çoit, veille sur eux, les envoie à l'école, et' 
puis les loge, iCs nourrit jusqu ’au jour 
où les parents peuvent les reprendre.

0° La Maison sociale organise tous les 
ans, pendant les mois de grande cha­
leur, des colonies de vacances qui sont, 
pour,les petits pauvres, le don merveil­
leusem ent précieux de la cam pagne, du 
bon air et du repos. Une généreùs^c Am é- 
3 ‘icaine a donné, à Rueil, une maison 
qui perm et d ’envoyer, chaque année, 
aux cham ps une centaine de petits gar­
ion s  et une centaine do petites filles, 
en colonies successives. El il faut voir la 
joie  d e 'c e s  Parisiens à qui échoit l’au­
baine de la villégiature, — la joie, l’en- 
(diantement ! et Ü faut voir aussi le bien 
que Iciir font quelques semaines de vie 
heureuse,dans la campagne vivifiante !...

7° La Maison sociale a créé, à Ménil- 
montant, une école ménagère où re­
çoivent les meilleures leçons des jeunes 
filles de qiiinzè à dix-huit ans qui, bien­
tôt, fem m es de cham bre ou, mariées, 
dans leur modeste intérieur, utiliseront 
de sa^es préceptes d ’ordre, d 'économ ie, 
d 'h y^ èn e, de propreté, tout un ensemble 
de très gfitnples doctrines qui com posent

1 x 6 ^ la '^iiïe
S4LOWS

— La marquise de Brou ne recevra pas le 
dimanche de Pâques.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— L’ctat de santé du général de Galliffet 

continue de s’améliorer et le docteur Léon 
Lereboullet croit qu’a moins de complications 
imprévues le malade entrera en convalescence 
dans quelques jours.

flier matin, le général a reçu un affectueux 
télégramme du roi d’Angleterre, qui deman­
dait de ses nouvelles tout en lui souhaitant 
une prompte guérison. Très touché, il a ré­
pondu aussitôt lui-même à Sa Majesté pour 
fa remercier de sa haute bienveillance.

Sir Francis Bertic, ambassadeur de la 
Grande-Bretagne en Franccj est venu hier lui- 
même prendre des nouvelles du général et s’est 
entretenu un quart d’heure avec lui.

— M. Pablo Soler ayant été nommié minis­
tre d’Espagne à Cuba sera remplacé, dans les 
fonctions de conseiller de l’ambassade espa­
gnole en France, par M. Eugène Ferraz, pre­
mier secrétaire de l’ambassade à Berlin, qui 
vient d’être promu au grade de ministre rési­
dent.

M. Soler est en ce moment à Madrid et 
sera de retour dans les derniers jours de ce 
mois à Paris d’où il sc rendra à son nouveau 
poste.

— Cette année,pour la première fois depuis 
la Révolution, un antique privilège des che­
valiers de l’ordre insigne du Saint-Sépulcre a 
été restauré à Notre-Dame de Paris. Les 
membres de cet ordre très ancien constituent 
une garde d’honneur auprès des saintes reli­
ques de la Passion et, revêtus de leurs insi­
gnes, ils accompagnent, en corps, les proces­
sions de la Semaine sainte.

— Mme Laurent du Buit, née de la Motte- 
Ango de Fiers a mis heureusement au monde 
une fille qui a reçu le prénom de Nicole.

— Le jeune Georges Boskoff, dans son Ré­
cital de piano d’avant-hicr à la salle des 
Agriculteurs, a donné toute la mesure de sa 
grande virtuosité et de son sentiment musi­
cal. Il a interprété avec une maîtrise incom­
parable le Alp ! vous dirai-je maman, de Mo­
zart ; la Chaconne, de Bach ; VHumoreske, 
de Schumann, d’une si étonnante difficulté.

Des rappels frénétiques ont salué le der­
nier numéro où Boskoff a fait revivre l’âme de 
Chopin.

— La princesse Henry de Battenbcrg, ac­
compagnée de miss Minnic Cochrane et de 
M. Victor Seymour-Cochrane, traversera pro­
chainement Paris pour se rendre à Madrid 
auprès de sa fille la reine d’Espagne.

— Le prince et la princesse Nashimoto, de 
la famille impériale du lapon, qui se trouvent 
à Séville, arriveront dimanche prochain à 
Madrid pour rendre visite aux souverains et 
aux membres de la famille royale d'Espagne.

Le Roi et la Reine donneront un diner en 
leur honneur.

Le contre-amiral Boado, aide de camp 
d’Alphonse XIII sera attaché à la personne 
du prince japonais pendant son séjour à Ma­
drid.

CERCLES
— M. Charles-Alfred Meyer-Borel, pré­

senté par MM. Félix Vernes et Fernand de 
Le.sscrt, a été reçu hier, comme membre per­
manent, au Cercle de l’ünion artistique.

MARIAGES
— M. E. Labouchcre, fils de M. et , Mme

E. S. Labouchère, d’Amsterdam, est fiancé à 
MUç Elaine Whitney-Hoff, fille de M. et Mme 
John-Jacob Hoff,

— M. Edmond Metzger, lieutenant au ba­
taillon d’aérostiers, ancien élève de l’Ecole 
polytechnique, épousera prochainement Mlle 
Blanche Denis Guibert, fille de l’ancien député 
et de Mme, née Escaravage de Lagarnie.

—̂ M. Le Vavasseur - Baudry , lieutenant 
d’artillerie, épousera prochainement Mlle Ma­
deleine de Longueraar, fille du général et de 
Mme Longueraar, née de Perron.

— Le dimanche i8 avril on célébrera à deux 
heures, au temple Israélite, rue Notre-Dame- 
de-Nazareth, le mariage de M. Edouard Si- 
tri, fils de M. et Mme A. Sitri, avec Mlle Mar­
guerite Netter, fille-du grand-rabbin, vice-

président du tribunal rabbinique, et de Mme 
Moïse Netter.

— Le jeudi 23 avril, on bénira, à Bruxelles, 
le mariage du comte Henri de Buisseret, lieu» 
tenant au 5® dragons, avec Mlle Marie-ïhé- 
rése de Roye de Wichen.

— Le lundi 26 avril, on bénira à Saint- 
François de Sales, le mariage M. Louis do 
Romeuf, conseiller général de la Haute-Loire, 
fils de M. et Mme Paul de Romeuf née De- 
lard, avec Mlle Madeleine Baudin.

— Le jeudi 29 avril, on célébrera en la basi­
lique de Sainte-Clotide, le mariage du comte 
Louis de Blois avec Mlle Félicie de Montey­
nard.

— Le samedi i®'' mai on célébrera à Paris, 
le mariage de Mlle Rosenburger, fille de M. 
Alfred Rosenburger, ancien consul de la 
Confédération suisse à Marseille, avec M. 
Cleveland-Coxe, consul général adjoint des 
Etats-Unis à Paris, parent de l’ancien Prési­
dent des Etats-Unis.

AU PAYS DU SOLEIL
— Le roi d'Angleterre a dîné lundi dernier 

chez Mme de Monbrison, à la villa Lou Bas- 
quou, à .Biarritz. La table, garnie de lilas de 
plusieurs tons, était d’un effet ravissant.

Parmi les personnes qui ont cü l’honneur de 
dîner avec Sa Majesté :

Duchesse de Manchester, comtesse de Béarn, 
lady llelmsley, M. et Mme Ford, conltesso Jac­
ques ee PourUlès, sir Ernest Casael, le capitaine 
Portescue, etc.

D EUIL
— Les obsèques de la duchesse douairière 

de Clermont-Tonnerre née de Nettancourt- 
Vaubecourt, ont été célébrées hier en la basi­
lique de Sainte-Clotilde, au milieu d’une assis­
tance considérable.

La messe a été dite par M. Tabbé Gardey, 
vicaire général, curé de la paroisse.

L’absoute a été donnée par Mgr Meunier, 
évêque d’Eyreux, qui présidait la cérémonie.

Le deuil était conduit par M. le duc de 
Clermont-Tonnerre, beau-hls de la défunte ; 
le comte de Ncttancourt-Vaubecourt, son 
frère; le marquis de Clermont-Tonnerre et le 
comte Félix de Mérode, ses petits beaux-fils : 
le comte Jean de Nettancourt-Vaubecourt, le 
marquis ê ’Albon, le comte de Clermont-Ton­
nerre, le comte Pierre de Clermont-Tonnerre, 
le marquis de La-Tour-du-Pin Gouvernet , 
MM. Antoine et Bertrand d’Albon, les comtes 
Aynard et Jean de Clermont-Tonnerre, le 
comte de Virieu et M. Xavier de .Virieu, ses 
neveux et petits-neveux. ’

Reconnu pendant le défilé :
Duc do Polignac, duc d’Estissac, duc de Gra- 

mont, comtG d’Haussonville, prince A. d’Aren- • 
berg, prince P. d’Arenberg, duc de La Roche­
foucauld, comte 1/anjuinais, duc d’Albufera, ba­
ron de Courcel, duc do Caylus, comte Grelîulhe, 
vicomte de Bourqueuey, marquiâ d'Harcourt, duc 
do Guiche, vice-amiral de Maigret, duc. dé Ro­
han, inarquis de La Ferronnaya, duc de Dou- 
deauviHe, duc de La Force, comtes Jehan et 
Jacques Àymer do La Chevalerie, de Castellane, 
Jacques do Gontaut-Biron, cio Nicolay, Boulay 
de La Meurtho, marquis de Mortemart, le minis­
tre de Perse, prince Ferdinand do Faiicigny- 
Lucinge, Fourmer-Sarlovéze, Aubry-'Vitet,, mar­
quis de Bretouil, de Wignacourf, de Moy, baron 
de Fonscolômbe; colonel marquis de Nadaillac, 
prince IL de üroglio, marquis de Grainmout, de 
Fayet, do Saint-Soiue, marquis de BaUleul, 
piince L. de Broglie, marquisi dé Kernjerj do 
LaubOspin, de Levis Mirepoix, d’Eyrâgues, géné­
ral baron de Benoist, marquis de Raigecourt, 
comtes Humbert de Marcieu, de Brigode, de Sade, 
Chr. do Brissac, prince Jean dé Montbéliard, 
marquis de Luart, vicomte d'Harcourt prince 
Geoigos de Broglie Revel, marquis dos Réaulx, 
de Boisgelin, des Cars, Guilhern de Pothuau, 
comtes do Lur-Salucos, Danger, Arthur de Vo­
gué, baron de Ravignan, vicomte Gustave dé 
Coruulier-Lucinière, marquis de Barbentane, do 
La Mazolière, de Malet, de Quinsonas, de Chau- 
raont-Qiiitry, de GrolUer; duc de Raréçourt-Pi- 
modan, comtes Antoine de Nicolay, de Bouthil- 
lier, G. Chandçn de Briailles, d’Hinnisdal, Ferni 
nand de Mun, Stanislas do Rougé, d'^ileville, 
marquis do CapelUs, de Moustior, de Chambrun, 
du Lau, de- Versaînvillé-Odéàrd'; vicomtes dé 
Noailles, de . Vanssây, de Viüeboia-MarcuU, 
comtes J. d’Estampes, Elie d’Avaray, Stanislas 
Costa de Boauregard, F. do Bacrourt, J. de Puy- 
ségur, de Villoutreys, d’Esterno, de Saussine,. de 
Malartic, Olivier de 8aint-Seine, niarquis de Cas- 
te.llano, de La Forté-Senectôre, vicomtesse Albert 
de Gurcl, Pierre de Bagneux, généial baron de 
Vaulgronant, A. du Bos, comtes Fernand de 
Rougé, Bernard do Durl'ort, marquis de Sarcus, 
de Chabannes, de Lur-Saluces, du Tillet, vi­
comtes de Florian, de Montlau, de Ganay, 
marquis de Lévis, A. Cibiei, Lee-Childe, com­
tes A. de Chabrillan, de Béthune , d’Hùnol- 
stein, do Murard, du Luart, G. de Bonvouloir, 
de Gramedo, général Franchot d’E ^ erey , mar­
quis de Lubersac, de Pange, de Triauervillo, 
do Montaigu, de Tilière, de Venevellès, vi­
comte A. u’H ardivilliers, de Durfort, comtes
G. de Bouillé, Gabriel do La Rochefoucauld, 
Hector de Béarn, général comte do Germiny, 
de Sabran - Pontev.-s, marquis de Virieu, de 
Mailly-Nesle, de Vibraye, do Peralta, comte 
d Ûrmesson, général comte J. de Sesmaisons, 
St. de Montebello, Stanislas do Castéja, vicomtes 
de L. Panouse et de Seyssel, marquis de Laugle, 
d’Argenson, de Laporte, de Clapiers, do Blangy, 
comtes de Wignacourt, do Marinier, do La Pa- 
nou.se, marquis de Tanlay, comtes A. de La Ro­
chefoucauld, H. de La Roche-Aymon, de Lévis, 
comtes Jean de Sabran-Pontevès, de Geoffro,
H. do Boauffort, Xavier do La Rochefoucauld, 
marquis de Mun et do Pomereu, comtes de Gué- 
briaiit, de Waziers, C. do Laubospin, barons 
Edouard de Barante.s, G. de Mandat-Grancey, 
général du Pré do Saint-Maur, comtes do Mous- 
tier, Ph. do Lévis, Louis de Clermont-Tonnorro, 
raarnuis de Tracy, V. do Marolles, comtes Jean 
de iNiontebello, Chevreau, Th. de GontautiBiron, 
d’Espouillcs-Viceiice, baron du Mesnil, marquis 
do Preaulx, de Sayve, dOysonville, de Balleroy, 
comtes Mathéus, de Goyon, vicomtes d'Houinc- 
thun, du Halgouët, de Courtivrou, comtes'de 
Bruce, de Bagneux, g-énéral comte R. de Ses­
maisons, marquis de Montaignac et de Beaumont, 
etc., etc.

Une messe pour les dames avait été célé­
brée en même temps en la chapelle du caté­
chisme de la rue Lâs-Cases.

Après la cérémonie religieuse, le corps a 
été transporté à Glisolles (Eure), où a eu lieu 
l’inhumation.

— Le général de division Coronnat, de l’in­
fanterie coloniale, président du comité techni­
que des troupe.s coloniales, grand officier de 
la Légion d honneur, est décédé â Paris, 4, 
avenue d’Eylau, à Tâge de soixante-quatre 
ans.

Né à Latour-de-France fPyrénées-Orien­
tales), il entra à vingt ans à l’Ecole de Saint- 
Cyr, et depuis sa sortie il servit presque 
continuellement aux colonies. Chef d’état-ma- 
jor du général Bouet pendant la première ex­
pédition au Tonkin, en 1883, il fut promu 
lieutenant-colonel le 2 mars 1884.

Il dirigea ensuite l’expédition du Rif, dans 
l’Afrique occidentale, et se distingua tout 
particulièrement à l’assaut de Goumbot. A la 
fin de cette campagne, il fut promu colonel.

Nommé général quatre ans plus tard, il 
commanda deux ans la brigade de Cochin- 
chjnc. Divisionnaire en 1900, il eut le com­
mandement supérieur des troupes en Indo- 
Chiné.

La cérémonie religieuse et l’inhumation au­
ront lieu à Latour-de-France.

Le général Coronnat était le neveu du gé­
néral du Barail et le beau-frère du général de 
Toullcc.

— Nous apprenons la mort ; — De M. Au­
guste Bourcerct, rédacteur à VAction, mem­
bre de l’Association des journalistes républi­
cains, décédé à Tâge de soixante ans ; — Du 
vicomte de Trolong du Rumain, décédé dans 
sa propriété de Kéremper, prés de Brest, De 
son mariage avec Mlle Gnvel, fille de l’ami­
ral baron Grivel, il laisse une fille mariée à 
M. Christian de La "Verteville, lieutenant au 
8® hussards ; — Du marquis de Touchet, an­
cien officier de cavalerie, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, décédé en son château de 
Baron (Calvados) à Tâge de quatre-vingt- 
quatorze ans. Ses obsèques seront célébrées 
lundi prochain. Le défunt était le père du 
lieutenant-colonel comte de Touchet; — De 
la vicomtesse d’André, née de Trinquelagucs, 
femme du chef d’escadron, sœur du baron de 
Trinquelagucs, conseiller général de Nîmes, 
décédée à Tâge de quarante-deux ans.

Ferrari,

A FEtranger
L a  béatification  de Jeann e  d’A rc

Rome, 7 avril. [ ’
Les premiers trains spéciaux amenant les 

pèlerins pour la béatiücatlou de Jeanne d’Arc 
arriveront le 14 avril ; il. y en aura 27.

L’évoque d’Orléans, Mgr Touchet, célébrera 
le 18 avril la messe solennelle de béatifica­
tion; le Pape' n'y assistera pas, mais il par­
ticipera à la cérémonie de Taprès-midi et il 
recevra dans ses appartements les postulants 
do la cause qui lui oü'riront les présents tra­
ditionnels.

Lundi 19 avril, aura lieu Taudionce géné-, 
raie des pèlerins â Saint-Pierre. Une adresse 
sera lue j)ar le cardinal Luçon. Le lendemain, 
le Pape recevra en audience collective les 
é\f ques présents à Borne. Le cardinal Coiillié 
proiuonoera un discours, auquel le Pape ré­
pondra.

Le Triduum solonnel à Saint-Louis-dos- 
Français commencera le 19 avril ; Mgr Fou­
cault, évôque de Salnt-Dié, fera le sermon ; 
les.frères dos écoles chrétiennes donneront 
une réception aux prélats français.

Le pèlerinage anglais présidé par le duc de 
Norfolk prendra part à tontes les cérémonies.

Mgr Touchet, evéquo d’Orléans, prêchera le 
20 avril; Mgr Ametto, archevêque do Paris, 
célébrera la messe le 21 avril ; aux offices de 
Taprès-midi, le cardinal Luçon prêchera et 
le cardinal Gouillô donnera la bénédiction du 
Saint-Sacrement.

De 22 avril, le cardinal Ferrât célébrera la 
messe pontificale; à l’office de Taprès-midi 
l ’évêque de Tivoli, Mgï* Scaccia, prononcera 
en italien le panégyrique de Jeanne d’Arc.

La crise o rien ta le
Saint-Pétersbourg, 7 avril.

On donne officieusement un démenti aux. 
informations de différents journaux suivant 
lesquelles il y aurait eu récemment des 
échanges de vues entre les chancelleries au 
sujet de la question des Dardanelles.

S'rebrenica, 7 avril.
Trois cavaliers ont tiré de la rive serbe 

de la Drinâ, prés de Bujatovic-Potok, sur 
une patrouille faisant partie d’une colonne 
volante.

Ba patrouille a riposté.
Un cheval a été tué.
Ees Serbes se sont enfuis dans la direction 

de Ilo^atitza. Aucun homme de la patrouille 
n’a été blessé.

Berlin, 7 avril.
D’après le Lolcalanzeiger, une Société fi­

nancière de Nevç-York aurait proposé au 
gouvernement serbe de construire un canal 
reliant le Danube et la Morawà au 'Wardar 
et débouchant dans la mer, près de Saloni- 
que.

; Constantinople, 7 avril.
'Les négociations turco-bulgares progres­

sent favorablement ; on arrivera à une en­
tente sur plusieurs points, notamment sur le 
payement de la redevânce’rouméliotc .duo de- 
puisiie 15 sepjtenibrc. , ' ' ^

•Aii îeugouldack un .Grecot.'un Grec ottoman 
arrêtés ont avoué ayoir assassiné un pprion 
français.

Berlin, 7 avril. '
Ués milieux officieux viennois lancent Taf- 

firmation très précise que l’Angleterre se sé­
pare des Jeunes-Turcs et-en revient au pro-' 
gramme de Revel. L’Angleterre serait prête 
à demander l’autonomie de la Macédoine 
boustun gouverneur général si les troubles 
re cohimençâicnt.

Le Berliher Tageblatt donne sous réserves 
cette nouvelle bien que son origine soit offi- 
cieuséÔ— Bonv'efOn»' -- ' v-

C e qu’on pense de nous 
■ îs V . en.AUem agne>

■ '• Berlin,'7 avril.
Presque tons les journaux consacrent leur 

article de tête, ce soir, à la situation en 
France. Voici quehjues titres de ces articles : 
« Au- bord de Tabime », dans les l'aegliche 
Ikmclschaii; « la Fin du monde», dans le 
Berliner Tageblatl (cet article est de tendance 
optimiste) ; '« la Decadence du régime parle­
mentaire en Fraude », dans le Voszische Zei- 
tung. Ce dernier article se termine par cette 
phrase qui résume les opinions générales 
non seulement dans la presse allemande, 
mais dans les milieux diplomatiques étrau- 
gevk :̂ « Le grand danger de la situation in- 
térieüre,'c’est qu’il n’existe plus comme bar­
rière à Taiiarchie et aux caprices ou aux 
agitations de la foule, qu’une représentation 
nationale sans intluence, sans .énergie et 
sans,confiance en soi-même, c’est un fait que 
ce Parlement a perdu tout prestige et n’im­
pose plus le respect ». — Bonnefon.

Le cas de M . C astro
i . ■ ' t'ort-do-France, 7 avril.

La Trinidad lui étant interdite par le gou­
vernement anglais et Colon par celui des 
Etats-Unis, M. Castro s’est décidé à descen­
dre, à la Martinique où il a débarqué ce ma­
tin,

L'ex-président du Venezuela n’est pas 
content. Il déclare que c’est un véritanlc 
attentat contre les droits de Thommo que 
commettent l’Angleterre et les Etats-Unis, 
attendu qu'en allant au Venezuela il voulait 
simplement s’occuper de ses affaires privées 
et n avait aucune intention hostile contre le 
nouveau gouvernement du pays.

M. Castro a débarqué avec son secrétaire 
et un valet de chambre. Il paraît encore 
souffrant. Mme Castro a continué son voyage, 
sur la Guadeloupe, jusqu’à La Guayra.

Washington, 7 avril.
L’ambassadeur de France s’est entretenu 

aujourd'hui pendant plus d’une heure avec 
le secrétaire d'Etat oc la situation de M. 
Castro. L’ambassadeur a déélarô que le gou­
vernement français veillerait à ce que M. 
Castro ne se livre à aucune menace belli­
queuse pendant son séjour à la Martinique.

Caracas, 7 avril 
(source anglaise).

Le gouvernement vénézuélien a pressenti 
le gouvernement français sur le point de sa­
voir si l’arrestation do M. Castro à bord de 
la Guadeloupe dans un port vénézuélien sou­
lèverait des difficultés.

Le gouvernement français aurait répondu 
que, dans cette éventualité, il ne formulerait 
aucune protestation.

L a  crise  portugaise
Lisbonne, 7 avril.

Le nouveau ministère est constitué sous la 
présidence du général Sébastien Telles qui 
prend le portefeuille de la guerre.

Les autres ministères sont répartis comme 
suit :

Justice, M. M. Alarco ; finances, M. Soarès 
Branco ; intérieur, M. Alexandre Cabrol ; affaires 
étrangères, M. Garlos du Bocage ; travaux pu­
blics, M. Luis Castro ; marine, M. Azevedo Cou- 
tinho.

La m arin e  au trich ien n e
Berlin, 7 awl.

On télégraphie de Vienne au Berliner l ’a- 
geblatt que l’Autriche va mettre en chantier 
non trois mais quatre Dreadnoughts, de façon 
à avoir en 1912 sept grands cuirassés de type 
moderne. — Bon'nf.fo.n*.

En P erse
Téhéran, 7 avriU

D’après un télégramme d'Ispalian, le chef 
nationaliste Samsen es Sultaneh annonce 
sou intention de marcher sur Téhéran après 
l’arrivée do son frère qui revient de Paris, et 
qui croit-on, amène de !Mohammerah de la 
cavalerie et des munltious. Ispahan et Ta-

hriz sont en communication constante avec 
l’Amman di Saadet, do Constantinople.

Un Journaliste  assassiné
ConstantinoiJle, 7 avril.

Hassan-Fehnii, rédacteur en chef du jour­
nal libéral Sei'besU, liostile au comité jeune- 
turc « Union et Progrès », a été tué l'a nuit 
dernière à coups do revolver, au moment où il 
passait sur le pont de Galala, par un indi­
vidu que l’ou dit être un officier de cavale­
rie. Un fonctionnaire, qui accompagnait le 
journaliste, a été blessé.

Ce crime a provoqué aujourd’hui des ma­
nifestations devant la Porte et devant la 
Chambre où il a été décidé que le grand- 
vizir serait interpellé.

Berlin, 7 avril.
Une dépêche dé Constantinople au Berliner 

Lokalanzeiger dit que plusieurs milliers 
d’étudiants ont manifeste devant la Porte. 
Quand le grand vizir parut, la foule réclama 
la tête du meurtrier. Hilmi-paclia promit 
qu’on ferait tout pour l’arrêter et que son 
exécution serait piihlique.

Devant le Parlement, la foule a poussé 
des cris de mort contre le comité jeune- 
turc et réclama le président de la Chambre. 
Celui-ci parut et dit : « L’arrestation du 
meurtrier est l’affaire de la police, non celle 
du Parlement. »

Un meeting de protestation, qui devait 
avoir lieu demain, a été ajourné pour éviter 
l’effusion du sang. —̂ Bon.xefox.

Les A llem ands dans ia Pologne russe
Saint-Pétersbourg, 7 avril.

Interrogés sur l’accroissement de Tiinmi- 
gration allemande, les gouverneurs de la Po­
logne russe ont répondu qu’elle ne présente 
aucun danger, attendu que les Polonais 
russes baissent tellement les Allemands 
qu’ils lutteront contre Tinvasion germanique 
jusqu'à la dernière goutte do leur sang.

Un fou fu rieu x
Madrid, 7 avril.

Hier soir un fou furieux que Ton allait in­
terner s’est enfui de son domicile à Vallado- 
lid et, après avoir tué un agent de police au­
quel il avait arraché son sabre, s’empara du 
revolver de sa victime et. parcourut les rues 
eu tirant à tort et à travers, blessant griève­
ment trois personnes.

Des agents do police et des gendarmes se 
mirent à sa poursuite, et ne pouvant se ren­
dre maîtres du forcené, firent feu et le bles­
sèrent gravement.

C O U R T E S  D E P E C H E S
— Le roi et la reine d'Italie ont visité, hier 

matin, lleggio - de - Calabre et sont, rentrés 
dans l’après-midi à Messine.

— On télégraphie de. Saint-Pétersbourg au 
Berliner Lokalanzeiger que le comte Witte 
aspire à la succession de M- Isvolsky et ma­
nœuvre dans ce sensi

— Deux croiseurs anglais sont partis de 
Malte pour Gênes à la rencontre des souve­
rains anglais.

— Le roi d’Espagne a reçû hier M. Revoü, 
ambassadeur de Franco à Madrid.

i : -

— Sir Heginald.'Lister, ministre d’Angle­
terre au Maroc, qui devait partir de Tanger 
pour Fez, a été èmpéclié par des pluies tor­
rentielles de se mejtfe en' route. Il partira 
demain.- .

— La Sublime Porte à renforcé de deux 
bataillons d’infanterie, la garnison de Mytî- 
lèhe, en raison de Tagitation manifestée par 
la population grecque de l’île.

— Les élections municipales espagnoles, 
retardées depuis'deux ans, auront lieu le 
2 mai prochain bien que la nouvello loi, cause 
de CQ ' rctarduiTait pas ' ehcdTe'^fité ;înise e'h
Vigueur» Ri ) n“3;'nh.‘*t'
' ‘ ■ L'An'gîeterre à oi^ficièllômont protëstô
auprès du Wa'î-Wou-Pou, contre un eijiprunt 
'conclu avec des banquiers allemands, pour 
la construction du chemin de fer do Hankéou 
à Canton. -

Figaro à  Londres
EDOUARD  VII ET  G U IL LA U M E  II

' i- Londres, 7 avril.
On annonce dé source autorisée qu’aucune 

entrevue entre le roi Edouard et T.eniporeur 
Guillaume à Coriou n’Ost projetée.

On ajoute que, d’après le programme du 
voyage des deux monarques, il est extrême­
ment improbable qu’ils puissent se rencon­
trer au printemps dans la Méditerranée.

AUX C O M M U N ES

Londres, 7 avril.
M. Austin Chamberlain, ancien chancelier 

do TEchiquier du cabinet Balfour, a soulevé 
aujourd’hui à la Ghambx’e des communes la 
question de la neutralisation du canal de 
Suez.

Sir Edward Grey lui a simplement répondu 
que cette neutralisation devait être effective.

Le Parlement est parti ce soir en vacances 
pour quelques jours.

La Chambre des communes avait siégé 
toute la nuit dernière jusqu’à cinq heures 
quarante du matin; il fallait en effet passer 
le hill annuel de Tannée, car, chose étrange. 
Tannée britannique u’est nommée que pour 
un au. Si par hasard on oubliait do renou­
veler cette petite formalité chaque année, 
Tàrmée cesserait d’exister à la fin de Tannée 
budgétaire. Le bill au lieu d'étre voté rapide­
ment fut d’abord retardé par l’obstruction 
d’une poignée d’unionistes sans importance, 
puis vers quatre heures du matin les Irlan­
dais, champions do l’obstruction, conti­
nuèrent la lutte et vers cinq heures moins un 
quart les socialistes prirent la place des unio­
nistes et des Irlandais fatigués. Enfin le com­
bat cessa faute de combattants. Au moment 
où les lueurs bleuâtres du matin pénétraient 
par les hautes verrières de Westminster, 
TArniy animal bill passa en troisième lec­
ture par 87 voix contre 7. Le clerk, se lo­
vant alors, sérieux et grave sous sa perruque 
poudrée, lut le titre du dernier bill inscrit à 
Tordre du Jour : c’était un projet de loi, inti­
tulé « Cruauté contre les animaux rares ». 
Los députés encore éveillés eurent le courage 
de rire, et quelques minutes après, la séance 
était levée. La Chambre avait siégé quinze 
heures durant.

LA COUR ET LA VILLE

La Reine et VImpératrice douairière de Rus­
sie ont assisté cet après-midi au dernier 
concert symphonique de l’hiver, dans le 
Queen’s Hall, sous la direction du docteur 
Hans Richter.

Ce matin a été, tenu, sous la présidence du 
premier ministre, le troisième Conseil de ca­
binet de la semaine.

Le premier viinislre et Mrs AsquiUi ont 
donné hier soir, dans, leur résidence officielle 
de Downiug Street, un grand dîner auquel 
assistaient Tamhassadeui’ d’Allemagne, Tam- 
bassadeur de Russie et la comtesse de Benc- 
kendorff, la comtesse Nathalie de Bcnckeu- 
dorô’, M. Pokelski Koziell, conseiller de 
l’ambassade do Russie, l’amiral lord Charles 
Borcsford et lady Beresford et lady Charles 
Boresfort, le comte de Lylton, le ministre de 
la marine et Mrs Mac Kènna, THon. Blanche 
Lacelles, lady Poynder, miss Violet Asquilh, 
M. Raymond Asquith, etc.

Le destroyer « Dlack^ Water » a coulé à mi­
nuit, au large de Dungeness, après une coUi* 
sion avec un navire marchand. Le Black- 
Water croisait au moment de Taccident avec 
la seconde llottille de destroyers se rendant 
de PorLland à Firth de Forth. L’équipage a 

, été sauvé.
Ce matin, par un brouillard très épais, un 

steamer de Eristol est entré en collision avec

un bâtiment de guerre, dont le nom n’est pas 
connu, au largo de Tîle de Wiglit.

Lord Charles Beresford a quitté Londres 
aujourd'hui, se rendant en Irlande, où il pas­
sera quelques jours chez lord Londonderry 
â Mount'Stewart.

Le tord clmmbellan vient d’interdire les 
représentations d’une œuvre religieuse qui 
devait être jouée ce soir et pendant le reste 
de la semaine sainte. La pièce, qui est'prisc 
dans le cycle des mystères joués au quin­
zième siècle par les Frères gris de Gomitiry, 
mettait en scène les différents moment§ de la 
l"*assion. On sait que la censure interdit-les 
représentations de tout épisode tiré des Livres' 
saints. — J. Coudurier.

A m é r i q u e  l a t i n e
AU B R E S IL

Rio-dc-Janeiro, 7 avril.
Le développement du terriloire d'Acre.— 

Les journaux do Rio-de-Janeiro annoncent 
que le territoire d’Acre, récemment incorporé 
au Brésil, va être Tohjot de développements 
sérieux. Ce territoire dépend aujourd’hui di­
rectement du gouvernement fédéral et il pa­
raît que Ton se propose d’obtenir qu’il soit 
déclaré Etat autonome du Brésil.

La siluation. — Rien, dans la situation, 
lie donne lieu de croire à une crise commer­
ciale. L 'e^rit public, loin d’être déprime, est 
aussi confiant dans le pays que par le passé.

Le café. — Les planteurs de café à Bahia - 
et dans d’autres endroits du Brésil ont com­
mencé un mouvement tendant à mettre en ' 
valeur leur produit. A cet effet, ils sont en 
pourparlers pour arriver à une combinaison 
cooperative, eu quoi ils sont appuyés par 
certaines faveurs de quelques États brési-, 
liens.

L ’industrie du caoutchouc. — Une proposi­
tion de loi vient d'être déposée au bureau du, 
Congrès brésilien pour exempter de droits 
d'entrée le matériel destiné à Tindustrie du 
caoutchouc.

A CUBA  • '

La Havane, 7 avril. .
L'électrification de Cuba. — Une Compa­

gnie vient d'étre formée â Bremen, sous la 
dénomination de Cuban Electrical Company, 
avec un capital de 4,500,000 marks, â Teü’et 
d’exécuter des travaux électriques dans Tîle 
de Cuba. Diverses concessions ont été déjà 
octroyées à la nouvelle Compagnie.

' N O T E S

Importance croissante des Ilépubliques sud- 
américaines. — Le bureau international des 
Répul)liques américaines, qui a son siège à 
Washington et dont font partie des mcriibres_ 
des Etats-Unis, du Mexicrue et des pays du 
centre et du isud do l’Amérique, vient .de 
faire paraître, sous la signature de son 'di­
recteur, les renseignements suivants qui 
contribueront sans doute à faire modifier les 
vues de certains détracteurs.

Les républiques sud-américàines ont envi­
ron 70 millions d’habitants, qui occupent une 
aire de 9 millions de milles carrés.

Le commerce extérieur de ces pays a, en 
1907, atteint une valeur de 13,125 millions do 
francs, soit une augmentation de 120 0/Ü;en 
dix ans. Gela représente un développement 
progressif de 500 millions par an, pendant 
cette période/

Le commerce extérieur 'des cinq républi­
ques de l’Amérique centrale figure pour une 
augmentation de 290 millions de francs contre 
210 millions en 1897, soit un développement 
de l-f8 0/0.

En même temps, il serait instructif do 
faire connaître aux commerçants français 
comment ont changé les courants du com­
merce d'importation dé ces pays;- 'En 1897, 
les Etats-Unis ont-envoyé à ces pays des 
'marGliandisus '}:)OU;c 'unC' rvuloua'Tf'de 3oO"'iniH 
lions de francs et on 1907 les chiffres ( ont 
atteint 512 millions de francs. Les exporta^ 
lions de ces pays aux Etats-Unis ont monté, 
dans la môme période décennale, de 370 
millions à 680 millions de francs.

Il y a donc nécessité pour les Français do 
se re voilier un peu devant l’essor de ces 
clients non négligeables.

Eugenio Garzon,

POUR MAIGRIR
Les divers traitements préconisés ju s ­

qu’à ce jour contre l'obésité peuvent so 
classer en deux catégories ; d'une part 
des tisanes, des thés divers com posés 
de plantes douées de propriétés purga­
tives et qui rentrent dans la classe des 
laxatifs, sans autre effet spécial sur le 
tissu adipeux; d'autre part, des extraits 
organiques du corps thyroïde, l'actioTi 
de ces médicaments est variable selon 
qu’ils sont ou non bien préparés. Dans 
le premier cas, ils produisent sur le 
cœur et la circulation générale des acci­
dents graves ; ram aigrissem ent se pro­
duit souvent, mais accom pagné de tous 
les sym ptôm es d une vieillesse prém a­
turée ; les rides s!accumulent, les clie- 
veux blanchissent parfois presque subi- 
tément.

A l'inverse de ces préparations, les 
U Sels naturels Cuquets » ne présentent 
aucun de ces dangers, et, tout au 
contraire, ils sont des plus favorables à 
l'état général ; sitôt les premiers jours 
de la cure, on remarquera une recru­
descence de vigueur, la disparition com ­
plète de l’essoufflement et des palpita­
tions, plus de goût pour la marche et 
les exercices. 'Vers la fin de la première 
quinzaine, l’effet du traitement devient 
visible : le ventre dim inue, les tissus 
recouvrent leur élasticité, la taille et les 
hanches sc dégagent, les lignes appa­
raissent plus sveltes et plus nettement 
dessinées. Il suffira de persévérer encore 
quelques semaines pour prévenir tout 
retour de l’envahisseur par suite d'uno 
modification com plète et définitive du 
tempérament.

La cure de l'obésité par les « Sels Na­
turels Cuquets », exclut tout régim e spé­
cial ; leur, fonction sur le foie explique 
leur action, et une alimentation biei> 
réglée, uniquement guidée par l'appétit, 
ne peut être qu'un utile adjuvant. L 'em ­
ploi en est très facile, puisqu'il se réduit 
à prendre tous les matins une cuillerée 
à café de ces sels qu'on fera dissoudre 
dans un verre d'eau de Viciiy-Célestins.

Les Sels na turels  « Cuquets » sont ex­
traits de gisements découverts en 19ül 
sur le territoire de San-Pedro de Arquçlls 
(Catalogne). Ils sont en vente dans les 
principales pharmacies de b’rance, en 
flacons d'origine, au prix de 10 francs 1& 
flacon.

A Paris, on les trouve : à la Pharma­
cie Principale; à la Pharmacie du Nord ; 
à la Pharmacie Norm ale; à la Pharmacie 
Saint-Lazare; à la Pharmacie des Grands 
Boulevards ; à la Pharmacie de l'Arri­
vée, etc. Pour les recevoir directement,, 
envoyer un mandat-poste de 10 fr. 60 au 
directeur de la Compagnie des « Sels 
Naturels Cuquets, » Faubourg Pois­
sonnière, à Paris, ou contre rem bourse­
ment. L’envoi est fait franco  par la 
poste et s.ans marque spéciale. Gratuite-* 
ment, notices et conseils sur simple de® 
mande.

G.

I Ayuntamiento de Madrid
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IS Un Incident exagéré
tJn fonctionnaire bien étonne que l'on 

sông-eàt à le prendre en faute, ce fut 
M. Henri Chardon.

Maître des requêtes au Conseil d ’Etat, 
et, sous les ordres de M. Alfred Picard, 
secrétairegéneralde l’Exposition de 1900, 
M. Henri Chardon s’est signalé, en toutes 
occasions, par la modération de son ca- 
raetêre et son respect de la hiérarchie.

Vendredi, il était allé à la réunion or­
ganisée par MM. Steeg, Reinach, Paul 
Boncour et autres, alin de réclamer, 
très parlementai rement, un statut pour 
les fonctionnaires. La réunion, on s'en 
souvient, fut envahie par M. Pataud et 
ses amis. Ce fut une bagarre...

Or, hier, un journal annonçait que des 
poursuites disciplinaires allaient être in­
troduites contre M. Henri Chardon !

J ai désire le voir. Mais il montre une 
inexorable discrétion, et il m 'a fallu 
ni adresser a 1 un de ses amis pour re­
cueillir les renseignements que voici :

< Ce que l'on a appelé « l'incident Char­
don » a été démesurément exagéré. L’in­
cident s est borné à un avis donné à M. 
Cliardon, le plus sympathiquement du 
m onde, en réunion de$ sections du 
Conseil d ’Etat, par son vice-président, 
M. C ou lon , qui lui a remontré que, 
dans les temps troublés, il est préférable 
que les fonctionnaires du Conseil d’Etat 
s ’abstiennent de paraître sur les estrades 
publiques. Et il n ’y eut rien d'autre, 
ni mesure disciplinaire ni mem e blâme.

Au reste, poursuivit notre interlocu­
teur, cette manifestation était, do la part 
do M. Chardon, tout à fait exception­
nelle, et il no se propose pas le moins 
du monde de courir les réunions et les 
banquets pour y pérorer. Sollicité, il a 
trouvé tout naturel de collaborer à une 
œuvre qu ’il jugeait bonne, en com pagnie 
des hom m es les mieux intentionnés, et 
de fournir, devant une assemblée de 
fonctionnaires, un résumé des longues 
études qui lui ont déjà inspiré, sur un 
sujet capital, un livre et des articles de 
revue.

Pour ces articles, pour cet ouvrage, 
l'a-t-on inquiété ? Pas du tout. D'où vient 
alors qu ’on le chicane pour un discours, 
où il s’est appliqué à envelopper bien 
plus qu ’à forcer ses conclusions précé­
dentes ?
 ̂ La réunion s'est terminée, il est vrai, 

dans un charivari des plus extrava­
gants, et ce n'est point, en ciïet, en de 
telles cacophonies que l’on a coutum e de 
percevoir la voix des maîtres des requê­
tes au Conseil d'Etat. Mais qui s ’en plain­
dra le premier, sinon M. Henri Chardon, 
qui y éprouva assez rudement, ainsi qu ’on 
nous l a conté, les effets de l’ingratitude 
populaire ? Cette assemblée devait être 
ordonnée et pacifique, et M. Chardon s’y 
était rendu d’un cœ ur paisible. Elle a 
perdu son caractère initial : y est-il pour 
quelque chose? Cependant, parmi tant 
de. fonctionnaires en ébullition, quel est 
celui que l'on va distinguer pour le tan­
ce r ?  Celui-là môm e qui, bravem ent, 
criait à M. Pataud, étale dans son triom ­
phe. : « Je ne suis pas votre camarade ! »

M. Chardon est un républicain dé­
cidé. C ’est , parce qu’il est républicain 
qu'il signale, com m e une des tares du 

notre excessive centralisation 
administrative, et ces profondes em ­
preintes d ’impérialisme dont ses rouages 
sont encrassés.

En prêchant la décentralisation, il ne 
prôpe pas le désordre. En m ôm e temps 
qu’il demande, avec tous les hom m es 
sages, que la situation des fonctionnai­
res soit enfin déterminée par la loi, il 
exige avec énergie que le droit de grève 
soit refusé à tous ceux qui participent à 
un service-public assuré ou concédé, et il 
ne fait aucune différence entre un em ­
ployé des postes et un ouvrier des che­
mins de fer.

— Vous voyez donc, ajouta celui qui 
me parlait, que cet agitateur est en réa­
lité un hom m e qui, avec la République, 
défend le parlementarisme. Est-ce un 
gouvernem ent parlementaire qui lui en 
ferait grief?...

Georges Bourdon.

Le Concours hippique

Réunion des plus élégantes et tribunes bon- 
éfées. Le programme d’hier comportait une 
des ’plüs grandes attractions de l’Hippique, 
l’épreuve depuis si longtemps désirée du Prix 
Mortiay.

Nous avons noté hier dans la tribune des 
sociétaires :

Comtesse Pifcrrc de .‘̂ egonzac en tailleur de 
serge bleu marine à redingote ajustée sur che­
misette de linon blanc à .iabot, grand chapeau 
de paillé bleu mâtine relevé .sur fe côté et re­
haussé par un grand oiseau vert à ailes dé­
ployées,; baronne do Guerne, en fourreau de lai­
nage, beige à  veste de taffetas mordoré, chapeau 
de paillasson mordoré k  grosse cocarde de ve­
lours assorti ; Mme Fritsch-Estrangin, en four­
reau de serge bleu marine, étolo de renards ar­
gentés, grand pliapeau de paille bleu marine .’l 
bouquet de roses ; Mme Jacques Schneider, en 
tailleur de 'serge khaki, jupe mi-fourreau sur 
cheinisettéde tulle blanc, longue redingote vague, 
grand chapeau de paille khaki à panache do 
longues aigrettes paradis ; baronne André do 
Fleuiy, en tailfeur de serge bleu marine à redin­
gote aitistée sur chemisette de tullo assorti à 
ruche de tulle .autom* du cou; chapeau de paille 
noire à plumes rouges ; Mlle de Fleury, en 
fourreau de lainage gris à empiècement d’Ir­
lande, chapeau de paillasson crème à cou­
ronne ■ de - roses ; comtesse Robert de Fleu- 
rieu. en tailleur de lainage gris clair à veste 
ajusté.e sur chemisette do linon blanc, chapeau 
de paille blé mûri enguirlandé de plumes mar­
ron ; Mme de Lespagnol de La 'Tramerye, en 
fourreau de serge vert-bouteille à, guimpe do 
tulle illus-ion. blanc, longue veste de liberty vert- 
bouteille à pans arrondis devant, grand chapeau 
dé paillasson gri.s enguirlandé de plumes grises 
nuancées; cômtesse de Bcaufort, on tailleur tout 
uni de drap noir à veste vague, étole de zibeline, 
toque de tulle gri.s à aigrette grise sur le côté ; 
comtesse de Séguier, on fourreau de lainage 
mordoré à veste vague de taffetas mordoré chan­
geant, chapeau de pailla.sson beige à anjazones 
assorties ; Mlle Kergall, en fourreau de drap 
ver,t-plivc à guimpe de tulle blanc avec ruche 
autotir du cou, chapeau de paillasson olive 
rehaussé de ruban de velours assorti, et de pe­
tits' bouquets do roses ; comlosso de Saporta, on 
fourreau dq lainage beige à empiècement de 
tulle qssorti sur guimpe de tulle blanc, long man­
teau de liberty noir, très large, grand chapeau 
de paille noire rehaussé de tullo et do plumes ; 
comtesse de Sèze, en tailleur de drap gris fer à 
veste ajustée sur chemisette de mousseline do 
soie, toque de paille mordorée avec tulle et ailes.; 
Mmé André de Bcrlcra, on fourreau do drap ar­
doise à enipiècemont de tulle assorti sur guiinpo 
de ranlines, veste longue dorrière et à pans ar­
rondis en liberty ardoise, toque do feuillage et 
roscS ; Mme de Bellegarde, en mi-tailleur de lai­
nage thauve à Jupe mi-fouiTeau sur corsage de 
tulle mauve à petits plis, longue redingote ajus­
tée et garnie de passernenlene, grand chapeau 
de crih noir rehaussé d’un bouquet de pivoines 
violet-mauve ; Mme de Môntplanet, en fourreau 
do lainage bleu sèvres à. broderie ton sur ton 
autour du décolleté carré sur guirtipe de tullo 
illu.sion blanc, grand chapeau de crin noir en­
guirlandé dé roses ; comtesse Eugène de Faillv, 
en tailleur tout uni de drap gris souris à vcslo 
vague, étole de renards noirs, toriue de tulle noir

ornée do jais et d'aigrèttes blanches ; baronne 
Léon de Nervo, en fourreau de lainage bleu k 
largo galon assorti autour de renijiiècemcnt de 
tulle ne môme nuance à ruche de tulle blanc 
autour du cou, veste vague, s’on allant en 
pointe derrière de taffetas bleu changeant, 
grand chapeau do juiillc bleu foncé relevé sur 
le côté et rehaussé d'un gros panache d'aigrettes; 
vicomlesso do Galonné d'Avesnos, en robe prin­
cesse de serge noisette garnie de pa.sscmenterio 
ton sur ton, gnimpe de tulle illusion blanc, grand 
chapeau do paillasson mordoré à bouquet do li­
las ; Mme Oeoiges Menier. en tailleur tout uni 
de drap gris foncé, jupe courte sur chemisette 
do linon blanc h ruche jabot, redingote longue 
et vagué, grand chapeau de jiaillc noire relevé 
sur le côté et rehaussé d'un gros piquet de lon­
gues aigrettes paradis; baronne Stevenin, en 
tailleur de drap bleu marine à redingote ajustée 
sur chemisette do guipure blanche, chapeau de
paille blé mûri àbouquet de-bleuets : MlleTixeira- 
Leite, en fourreau de liberty noir à guimpo do 
malines, veste à pans arrondis du môme liberty, 
toque do paille noir kaigrette blanche; comtesse 
d’Aubigny, en fourreau de cachemire tabac d’Es­
pagne, grand manteau de liberty noir, toque de 
crin beige à bouquet de roses ; comtesse de Prez, 
costume tailleur gris fer. toquet do paille grise 
garni d'une branche de jacinthe rose, etc., etc.

Pendant la présentation des Hacks, le suc­
cès a été pour une toute mignonne et très 
gracieuse fillette de sept ans, Mlle Alice 
Goldsmid.

Cette charmante amazone qui montait sa 
jument « Skipsey >>, est la fille de Mme Jack 
Goldsmid, dont on n’a pas oublié les succès 
dans les concours.

Le prince Auguste d’Arenberg, président 
du jury des chevaux de selle de la b® classe, 
assisté du comte Karl de Beaumont, du comte 
Roger de Terves. du comte G. d’Andigné, du 
marquis de Cornulicr et de MM. Daniel Gues- 
tier et E. de La Chesnais, a d’abord examiné 
les sujets présentés.

Le classement a été fait ainsi :
1”" division. — Prix : Faraud  (Pierre Gérault), 

élevé par le propriétaire ; Cau-x- (marquis de Tri- 
querville), éleve par le propriétaire ; Favori 
(baron Louis d'Idevillc), elevé par M. Prost ; 
Florence, élevée par M. Godefroy; Ponlot, é\c\é  
par M. Joseph P e tit; Quiche (.Mme Pozzi),élevée 
par M. Roque: Brunette (.M. de Gartebled') 
élevée par M. Alphonse Doyen : Franceville (M. 
Dechauffour). élevée par le propriétaire ; Futée 
(MM. Lagrana et Emery), élevée par M. Barbey.

2''- d iv ision .— Prix : Jubinc, élevée , par M. 
Alexandre Pouhard ; Dorée, élevée par M. Fran­
çois Ruault ; /i7a»(M. Maurice de Franc) élevée 
par M. Rollier Gondard : EglanUnc-, élevée par 
M. Godefroy; Elégant, élevé par M. Abbadlc; 
Epinard  (M. Gailleton) élevé par M. Abord ; Ditr 
chesse I I  (M. Godefroy) élevee par le proprié­
taire ; Dictée, (.M.M. le comte Emile do Lambert 
et Andi’é Le Comte) élevée par M. Pierre Allix; 
Folette (M. de Villemaudy); Palombe (princesse 
do Croy) élevée par la propriétaire.

Flots ; Vesta I I  (vicomte P. do Curel) ; Janis- 
setle (M. Paul Dosmann).

Un prix extraordincaire a été décerné à 
Florence, jument alezan, par Cotentin et 
Bourguignonne, élevée à Goulet, dans l’Orne, 
par M. Godefroy, et dressée par M. Arche- 
noul, comme la jument bai de même nom qui 
a obtenu le 4® prix dans la i''e division et dont 
réleva,gc s’est fait dans l’Orne également, à 
Nonant-lc-Pin.

C’est à I heure i Î2 qu’a commencé la pré̂ - 
sentation des «hacks» pour les Prix Interna­
tionaux : épreuves au pas, au trot et au galop.

Au nombre des principaux propriétaires ;
Duc Dccazes. comte Potocki, prince Constan­

tin Radziwill, Mme la marquise d’Albufera, MM. 
Ernest Carnot, Henry Davillior, le comte de Com- 
rainges, Crousse, le comte de Rodellec du Por- 
zic, le baron Peers de Nieuwburgh et J.-M. Bro- 
diri, le sportsman qui a déjà obtenu de si beaux 
succès dans nos concours hippiques, le comte 
d’Qrsctti, le marquis de Saint-Bois, de Sancj' de 
Parobère, le comte do Bourbon-Chalus, Bom- 
pard, Dolfus, Delerot, Darde, Pierre Crépin, 
Carrou de la Carrière. Chappat, Bridoux, Allard, 
Boissière, Jean Blanchard, Henry Barbier, Ba­
veux, Léopold Bara, .\nderson, E. Bourdet, Alexan­
dre, Augustin, Lœwcnstein, Girod, Lascoutx, René 
Guiot, le comte do La Ruelle, Herment, Lan-

glois, liesse, Krafft. Ch. Lamotte, La Fonta,' de, 
Jss de Nomeskor, Mmes Marthe Lannois, Alice 

Goldsmid, Edouard Gagneau, do Frezaska', Boür- 
det, Bonnefont, MM. .Tean Donay, 'E d i Gautier, 
François Dufour, Gailliard, Emmery, Frotiéo, 
Escudior, le comte Fresson, Estève, de Fontarce, 
Jacques de Fontaines, le comte Ed. de Fleurieu, 
Mmes Pozzi, Rickards, MM. IIenr;y Leclerc, Geor­
ges Rémond, Lecoq, Vallon, Pologne, Albert 
Lemonnicr, Mathieu Philippor, Perrey, Henri Le- 
sieur. Olive, le comte Pierre d'Oilliamson, de
Neuville, le marquis de Movcllan, Georges Mc- 

ny
Lobez, MicEeloz, de Nazelle. Léon Thorno, Wal-
nier, Lussif lario Ezio Fabris, P. Louchet,

ter Winans. Mme Andbrée Viviane, MM. Vernet, 
Goulipeau, L. Tacquet, Vadey, etc-, etc.

Les chevaux étaient montés soit par les 
propriétaires, soit par MM. Georges Tarrin, 
Carion, Labbé, Bourlier, Castellani,.dc Beau- 
chesne, Bcltz, Gaulon, Estéve, Bausil, Brou- 
dehoux, Etienne Duc, Georges Gamaii, F, de 
Juge-Montespien, Georges Calgme, le comte 
de Lannoy, Guérin, Goldsmid, Canapé, A. 
Cotton d’Englesqueville, Texier, Garcia Man- 
silla, Alexandre d’Orsetti, Henry de Royer, 
A. Sallot, René Loubet, Raoul d’Harambure, 
Deux des chevaux de M. Walter Winans ont 
été présentés par M. Vivian Gooch et le troi­
sième par M. de La Torre.

Le jury des chevaux de selle « hapks », pre- 
.sidé par le général Duparge et composé de 
MM. le comte Karl de Beaumanoir, le vi­
comte d’Harcourt, Jf. Boittelle, J. de Chan- 
denay et le marquis de La Garde, a donné, 
sans classement, les récompenses suivantes ;

Prix : I lig h f yer, k Mme la marquise d’Albu­
fera. monté par M. Georges Tarrm ; Manade 
(M. Henry Barbier) ; Diane (même cavalier) ; Sar­
celle (M. Castcllani) ; Loango (M. Beltz) ; Rotlen 
Pow (M. Pierre Crépin) ; ' Doomsday (M. G. 
Crousse) ; Canna (M. F. do Juge-Montespien) ; 
San Pedro (M, Jean Donay) ; Vigilant (M. Em- 
mery) ; Gay Boy (M. G. Calame) ; Monsieur de 
Larde (M. Giro'd) ; (M. Krafft) ; César
(M. A. Loewenstein) ; Etendard  (M. Archenoul) ; 
Golden Lih/ (M. Philippot) ; Jack (M. Goldsmid); 
Vas Y  (comte de Rodelloo du Porzic) : Bugle 
Marck (M, Vivian Gooch) ,; Cpmfort (M. de La 
Torré), • ■

F lo ts : A jax  iM. Bourlier); Orange 
Krefft) ; Itire  (M. de Bcauchesne) ; Dinvolo (M. 
Gaülou) ; Lucette (M. Carion) ; Daisy-Flack (M, 
G. Gamon); Mervé (comte de La Ruelle); Arioso 
(M. Mario Ezio Fabris^ ; Wood-Bine (M. Garcia 
Mansilla) ; Hilda (M. Clivé) ; Diabolo (M. Henry 
de Royer) ; Torn (M. Gamon) ; Lct Bistoria (M, 
Mario Ezio Fabris). .

A trots heures a été courue l’épreuve du 
grand prix Mornay, pour chevaux de tout âge 
et de toutes nationalités, montés par des gent­
lemen portant l’habit rouge, la cravate blan­
che, la culotte blaiiche, les bottes et le cha­
peau à haute forme ou le bouton d'un équi­
page de chasse à courre connu. Ces chevaux 
avaient tous remporté un i" , 3* ou 3® -prix 
dans un concours de la Société hippique fran-* 
çaisc, sauf dans les épreuves d’essai de cou­
plés et d’écoles.

Cinquante engagements pour les proprié­
taires suivants :

Vicomtesse de Ruilléi comte de Carcaradec, 
baron Carlo de Marchi, comte Jaclot de Potiçr, 
comte Jacques do Massa, comte Fresèon, comte 
de Mézamat do Lisle, comte • d’Ilavrincourt, vi­
comte d’.kntras, comte de Bouihon-Chalus, comte 
d’Oi’geix, MM. W alter Winans, Lœwonsteiq, le 
baron Calaiy de Lamazière, Bonipard, Maillard, 
Deniau, Jacques Kulp, Pierre de Vazellies, Wi- 
gnollcs, Ed. Gautier, Nys.scns, Henry Leclerc, 
Pierre Crépin, Cailliot, J, Vigne, Paul Fort, 
Bompard, Henri Plocqiio, Daguilhou-Pujol, Guy 
de Vaucellea, dé Clerville, Emile Chareton, J. M.
B r o d in ,  q u i  p r é s e n t e  t r o i s  d e s  p l u s  b e a u x  la u -  

récéd 
a r y

Ilaôntjens, etc,

réats des précédentes épreuves,.!. Legrand, Cra- 
voisicr, Henry Gailliard, Clouet des Posruches,

Le prince de Saxe-Weimar présente un su­
perbe cheval bai. La plupart des propriétai­
res montent leurs chevaux. Les autres cava­
liers sont MM. Driard, Henry de Royer, J. de 
.Salins, G. Thomas,'etc., etc.

Prix : 1, Riquiqiri, il MM. Bompard et le bâton 
Calarv de Lamazière. monté par le capitaine 
Bomp'ard, instructeur k .Saumur ; 2, JvUlai: (cogite 
de Mézamat de Lisle): 3, Ilomonyrne (comte Jac­
ques de Massa); 4, Daisiés Joy (M. Henry do 
Rover): 5, Oporto (comte de CaTcarad'ec); 0, .4B 
Biqht (‘M. Pierre Crépinj.

Flots : AU-Fours (M. A. Lœwonstein) ; In- 
Challoh (comte de Carcaradec) ; Harde (M. Cré­
pin); Incident (prince de Saxe Weimar, Henry 
Leclerc); Marionnette (Crépin).

Aujourd’hui, à 9 h'. 1/ 2, chevaux de selle,

5® classe, à 3 heures, prix de la Ville de 
Paris au plus beau cheval de selle « type 
hunter »; à 4 heures, prix Moncey, chevaux 
sautant par quatre, officiers.

Charles Dauzate.

DANS LA M A R I N E
L e « u lm ic r s ib l c  « C i^ og :u c  »

Toulon, 7 avril.
A la suite de deux accidents survenus 

au submersible Cit/Oj/ne, au cours de ses 
derniers exercices, on assure que plu­
sieurs hom m es de l'équipage ont mani- 
leslé quelque hésitation à efl’ectucr des 
plongées. Jls attribuaient les accidents à 
certaines imprudences du com m ande­
ment.Le com m andant, le lieutenant de vais­
seau Coquelin, vient d ’entrer à l'hôpital-

Le ministre a été saisi d ’nn rapport 
sur cette alTaire; on attend sa décision.

LE MONDE RELIGIEUX

Solennité musicale. — Nous avons, consacré 
un écho à l’audition de musique palcstri- 
nienne qui serâ donnée le, vendredi saint à 
l’église Saint-Pierre de Ncuilly.

Ajoutons que des notices détaillées, avec 
les textes latin et français, des prières chan­
tées sont en vente à la sacristie de Saint- 
Pierre, 90, avenue du Roule, au prix de cin­
quante centimes. On les vendra également, 
le jour du vendredi saint, à l’entrée de la 
grande nef, laquélle séra entièrement réser­
vée aux personnes munies de ces notices.

Pour Jeanne d'Arc. — Nous avons annoncé
Su’unc souscription avait été ouverte en vue 

'édifier, à Rome, en notre église de Saint- 
Louis-des-Français, un autel à la bienheu­
reuse Jeanne d’Arc. Cet autel, bien entendu, 
est achevé. La statue qui doit le couronner 
arrivera à Rome samedi prochain. Elle est 
l’œuvre de Vermare. L’artiste a représenté 
l’héroine debout, les yeux tournés vers le 
ciel. Jeanne tient un étendard. lüHo est en 
costume militaire, y compris la classique 
hugue ûcurdoliscc. Sa tète est nue, dans 
l’attitude de la transfiguration du triomphe 
de Reims.

L’album contenant les noms des souscrip­
teurs sera déposé sur l’autel, aux pieds de la 
nouvelle patronne de la EVance. Ce n’est pas 
sans émotion qu’on y lit, à côté d’une série 
de noms illustres dans notre histoire natio­
nale, les signatures de nombreux enfants du 
peuple, de soldats et do marins, celles, aussi 
d’un groupe considérable d’anciens élèves du 
lycée de Metz !

loin de suffire à couvrir les frais ?
Installation. — Mgr Fages, archidiacre de 

Notre-Dame, vient de présider à l’installa­
tion do M. l'abbé Gény, ancien premier 
vicaire de Saint-Philippe du Roule, coùnùe 
curé de Notre-Dame do Bonne-Nouvelle. — 
J. D E  N.

La Semaine sportive
de Monte-Carlo

(Pan dépêche de notre enycyê^^écial),, 
Monte-Carlo, 7 avril.Le meeting de Monaco. —“Le Panhàrd- Levassor, champion de France

Que de changem ents dans la divine 
baie ! Que de transformations d ’une an­
née à l'autre ! L’automobile et les canots 
ont bouleversé ce coin enchanteur, et 
voici qu'aux flancs abrupts de ses monts, 
grandit, s'épanouit, dans une m erveil­
leuse poussée de prospérité et de luxe 
une cilô jeune, active, magnifique, dont 
déjà peuvent s'alarmer les villes hou^ 
relises de la Côte d'Azur.

Dressés sur l'étroite bande de terre, 
qui demeure entre la montagne et la 
mer, ou se hissant de terrasses en ter­
rasses, vers les crêtes de l'ancienne 
Turbie, les maisons, villas, palais ou hô­
tels ont aujourd'hui débordé les lîmit,es 
do la Principauté, habillant la roche 
d'une ville neuve, admirable sous les tor­
rents de lumière qui baignent ici toutes 
choses. Et le port, jadis minuscule, et 
d ’un abri incertain, est maintenant ex­
cellent.

Deux jetées le dél'endeut utilement 
contre la mauvaise vague et le mauvais 
vent du large, ün  quai parfaitement 
armé, construit au pied du Rocher de 
M onaco, permet aux navires marchands 
ou autres un facile accostage, s'offre à 
un important m ouvem ent de m archan­
dises, que viendront bientôt quérir les 
convois pour qui on a, dans une œuvre 
titanique, percé le rocher célèbre et éta­
bli une voie ferrée.

Pour l’heure, tout n ’est encore que 
projets, espérances et avenir. Et en at­
tendant, dirigeables et aéroplanes ont 
provisoirem ent pris possession des em ­
placements.

Que donnera le meeting aéronautique 
de M onaco? Nul ne le sait. Pour dispu­
ter la Coupe, les inscrits sont nombreux. 
Mais com bien seront à mêm e de tenter 
le parcours im posé? On les attend.

Tout est prêt pour les recevoir sur le 
quai. Appuyés au Rocher de M onaco et 
faisant suite au hangar où s'abrite le di­
rigeable avec lequel Jacques Faure es­
père réaliser la traversée de Franco en 
Corse, s’élèvent des hangars conforta­
bles.

Au bout du quai et escaladantla jetée, 
a été bâti un plan incliné d ’où ces 
aéroplanes sauteront dans l'espace pour 
filer au-dessus des flots bleus, vers le 
cap Martin et les villas perdues dans ses 
verdoyantes sapinières.

Parmi les concurrents attendus, le 
plus attendu est M. Paul Tissandier, 
hardi et brillant élève de W ilbur'W righ t, 
qui tentera, dit-on, la grande aventure, 
s’ il est à temps envoyé en possession de 
l'aéroplane qu'il a com m andé.

Devançant les aéroplanes, le motos- 
caphe de M. Ravaud a été mis à l'eau, 
une mise à l ’eau pour la mise au point 
de l’étrange appareil qui soulève — et 
on le conçoit aisément — une énorm e 
curiosité. Ce m otoscàphe a quelque peu  
évolué, mais si peu qu ’il vaut autant no 
pas en parler.

H faut attendre qu’il soit prêt, prêt 
imme l’élaient les canots qu ’il nous fut

donné do voir naviguer au)ourd’liui, ce 
matin et l’après-midi.

On est, à Monte-Carlo, volontiers pra­
tiquant du do/ce fa rn ien te , et o’est à lui 
que les cruisers doivent, sans doute, de 
concourir devant les terrasses désertes. 
Ces matinées de courses sont pourtant 
exquises et ravissantes, tandis que, peu 
à peu, les détails merveilleux do la côte 
apparaissent, sortant de rhorizon qui

fuit, et qu'à les voir ainsi surgir, l'œil 
se réjouit d ’extase en extase.

Le spectacle dos jolis canots courant 
dans une traînée d'argent sur la mer 
tranquille, silencieuse et encore endor­
mie, est lin jeu charmant pour qui sait 
se laisser allea’ , assis sur les terrasses 
tleuries et parfumées, à renvcloppom cnt 
délicieux et caressant de la chaude lu­
mière du soleil qui monte triom phale­
ment dans le divin azur. ■ _

Criminel, qui manque de pareils ins­
tants, et puis on est injuste avec les 
cruisers; on ne se passionne pas pour 
leurs ébats. Car, prestige des mots, seuls 
les racors remuent la foule. Cela est 
inutile de protester ; mais on peut bien 
marquer le coup, quand l’occasion s’en 
présente com m e aujourd'hui.

Quatre cruisers couraient ce matin, 
dans le Prix de la Riviera. Or, parmi ces 
cruisers qui luttèrent devant les terras­
ses désertes, dans la splendeur inouïe 
d’une tiède matinée follement ensoleil­
lée, se trouvent le Chantecler, qui, tout 
simplement était le Trèfle à Quatre, dont 
les prouesses com m e racer enthousias­
mèrent en 1908.

Fidèle à .sa glorieuse carrière, \e C han­
tecler a du reste triomphé en abattant 
son parcours à 43 kilomètres 500 mètres 
de m oyenne à l’heure, dans une marche 
d ’une admirable régularité, puisque cha­
que tour fut accom pli dans des temps 
qui varièrent d ’une seconde.

L ’après-midi fut de beaucoup plus 
animé. Il s ’agissait du C ham pionnat de 
France, dont les trois premiers form e- 
i-aicnt équipe pour représenter notre 
yachting national dans la Coupe des N a­
tions, fixée à vendredi prochain.

Cinq concurrents suivaient en ligne : 
deux abandonnèrent pour des raisons 
diverses et inconnues, trois restèrent en 
course. Des trois, le meilleur fut, com m e 
on l’avait prévu, le Patihard-Levassor, 
qui fit un parcours merveilleux de régu­
larité. Ce canot est iin canot magnifique. 
En vérité, il tient superbement l'eau ,ou­
vre la vague de ce qui lui est juste né- 
ceêsaire, obéit remarquablement à la 
barre et s'en va dans une nage coulée, 
puissante, aisée, impressionnante. La 
lutte l’a consacré C ham pion de France.

La lutte pour la seconde place fut ex­
trêmement serrée. Elle revint en 2 heu­
res 17 minutes pour les lOÔ kilomètres 
du parcours au Ricochet. Le Fauber-M o- 
tobloc se classa troisième, en 2 heures 
52 minutes.

Quant au temps du P anhard-Levassor, 
il fut do 1 heure 47 minutes, soit une 
m oyenne de cinquante-six kilomètres 
cent mètres à l’heure. C’est une fort belle 
m oyenne. Je crois que le P a n h a rd  est 
capable de l’enlever.

Frantz-Reichel.

I la côte de Fausses-Reposes, un iaxi-auloahoui'té 
' violemment le trottoir et, a  fait panache.

Le chauffeur a été très grièvement blessé. 
Dans la voiture se trouvait le prince Dierrc-Ni- 
colas Necklorockeff, blessé lui-mème aux jambes 
et k la joue droite.

P aris-Journa l :
La grève des postes v.a-t-cllô recommencer'?
M. Férnssié, secrétaire de l'Association géné­

rale des P. T. T., déclare k notre confrère que 
les ju'omespes n’ont pas été tenues. M. Simyan 
reste sous-seca’étaire d’Etat. L’As.sociation pro­
teste et va aller rappeler à M. Barthou les pro­
messes du gouvernement. Si on ne tient pas 
compte de sa démarche, ce sera... la grève.

Le P etit Jo u rn a l :
De Nice.

Les lycéens sont mécontents. Lo retard ap­
porte au voj'ago dé M. Fallièrès est la cause 
indirecte de leur mauvaise humeur.

Il avait été convenu qu’aux vacances de Pâ­
ques, qui commencent aujourd’hui et vont jus­
qu’au h» avril au soir, ' s’ajouterait un congé 
supplémentaire d’une durée égale au séjour 
du Président à N ice , lequel devait arriver 
le 18 avril; mais le voyage, ainsi qu’on le 
sait, a été retardé jusqu’au avril. On a donc 
fait, savoir aux élèves que la rentrée s’effectue­
rait le 19 ot que le congé accordé k l’occasion 
du voyage do M. FaUières commencerait le 
25 avril.

Colère de nos potaches.
Ils complotèrent dans les classes, pendant la 

récréation et pendant les études et détidèrent 
une manifestation pour ce m.itiïi.

.Mais la police avait été prevonuo et M. Gala­
bert, chef de la Sùi-eté, avait organisé un service 
d'ordre. A la sortie, lès élèves quittèrent le lycée 
par petits paquets qu’on dirigea par des rues 
differentes, mais tous vinrent sè réunir au square 
Masséna.

Lorsque la police voulut les disperser, ils 
opposèrent la. force d'inertie ; quelques-uns 
même protestèrent, mais cos derniers furent 
conduits au poste de police, cù on leur drossa 
procès-verbal.

jQUüMUE I? m m

L'inaction
La réponse des radicaux, si l’on tâche 

de secouer leur m ollesse , c ’est à peu 
près : — Qiic voulez-vOus, nous som m es 
débordés !...

S'ils ne le disent pas, ils le pensent; 
et ils agissent— ou, plutôt, ils n ’agissent 
pas — com m e dos gens tout à fait dé­
couragés.

Evidemment, la situation n ’est pas 
com m ode; et c'est, du reste, leur faute. 
Mais ils pourraient tout do mêm e no pas 
s'alanguir dans cette triste oisiveté. Iis 
pourraient, sur quelques points parti­
culiers, montrer une énergie qui, ailleurs, 
ferait bon effet. •

Les optimistes présentent la grève de 
Méru com m e terminée. Ce n ’est pas 
vrai. Les Débats racontent que des pa­
trouilles de grévistes parcourent les rues 
d 'A m blcville, obligent les ouvriers qui 
voudraient livrer ou chercher du travail 
à rebrousser chemin. Ils arrêtent les 
voitures et em pêchent l’expédition des 
marchandises. Ils ont mis ce pays en 
état de siège, on état de désordre orga­
nise.

Ainsi, à Am bleville, à Méru, la liberté 
du travail est violée, do la façon la pilus 
flagrante, la plus insolente.

Or, les gaillards qui agissent ainsi, au 
mépris de la loi, en véritables émeutiers, 
ne sont aucunement inquiétés ; ils exer­
cent leur tyrannie insupportable en toute 
tranquillité scandaleuse.

Que font les pouvoirs publics, qui ont 
pour mission première de veiller au 
maintien de l'ordre et à l'observation de 
la loi ? — Ils ne font rien.

Alors, la question qui se pose est celle- 
ci : pourquoi le gouvernem ent laisse-t-il 
une bande redoutable violer publique­
ment et cyniquem ent la loi de la liberté 
du travail, qui pourtant n ’est pas m oins 
précieuse que n e l ’est, avec tousses abus, 
le droit de grève?... Pourquoi les seules 
patrouilles qu ’on rencontre à Méru, à 
Am bleville, sont-elles des patrouilles 
d'ém eutiers?... Pourquoi n ’y a-t-il pas 
là-bas des gendarmes ou des militaires 
qui fassent, eux aussi, des patrouilles, 
qui maintiennent l'ordre et qui sauve­
gardent la loi — et qui protègent les 
personnes, en outre?...

Si le gouvernem ent radical avoue 
qu ’il n'est plus en mesure do résister à 
l'anarchie montante, c'est d om m age!... 
Mais, s'il ne peut m ôm e plus assurer 
l'ordre et la liberté légale dans les rues 
d ’Am blcville, c'est pitoyable !...E t enfin, 
s'il a jeté le manche après la cognée, 
qu ’il lé dise !...

André Beaunier.

La Presse de ce matin
ÉCHOS & NOUVELLES

Le P etit Journa l
De Saint-Pétersbourg.

Dos télégrammes reç\ts de Tabriz annoncent 
qu’un soldat du parti révolutionnaire a lancé une 
bombe, près de cette' ville, sur le général Aïn- 
ed-Douleh, commandant en chef des troupes du 
Schah, et l’a tué.

Le P etit Parisien :
Un accident d’automobile a eu lieu sur la 

route de Versailles à .Ville-d’Avray. ATentréedo

PROPOS MONOGRAPHIQUES

L A  B A N A N E

LA R BA U D =SA IN T=Y O R R E
Nombre do savants m édecins ordon­

nent l'excellente eau Larbaud-Saint- 
Yorre dans le traitement du « diabète » 
et de r  « albuminerie » et contre les m a­
ladies du « foie », de « l’estomac » parce 
qu ils ont la conviction que cette eau, la 
plus froide (10°) du bassin de Vichy, 
offre toutes les garanties sérieuses com m e 
propriétés et débit régulier. ,

Il est donc important de refuser les 
m ultiples contrêfaçônis et d ’exigér Fau- 
thentique bouteille Larbaud-Saint-Yorre.

On croit connaître la banane quand on 
a goûté quelqu’un de ces fruits importes 
des tropiques ; il reste cependant à peu 
près tout à apprendre à son sujet.

C’est com m e produit d ’alimentation 
générale que la banane est utilisée en 
Amérique.

Aux Etats-Unis, où on en consom m e 
des quantités énorm es, la farine de ba­
nane fait une concurrence tous les jours 
plus grande aux farines de céréales. La 
prodigieuse fécondité du bananier fait 
dire aux Am éricains que « personne ne 
meurt de faim en Amérique ! »

Le bananier, en effet, remplace à lui 
seul le blé, la pom m e de terre, la bette­
rave, le chanvre et le lin. Et pour com ­
ble de bonheur, — car c ’est un bon­
heur pour l’humanité afl'amce, — une 
bananerie, dit, Gouas, rapporte 135 fois 
plus qu’un cham p de blé ; iSS fois plus, 
dit Humboldt; qu ’un cham p d'orge> et 
104 fois plus qu un cham p de pom m es 
de terre. Une livre de banane contient 
autant de matière nutritive que 44 livres 
de pom m es de terre!... et équivaut à 
25 livres de pain cuit !... Quoi d étonnant 
alors, 'dit A .-L . Pinart, qu ’aux Etats- 
Unis, chez un peuple essentiellement 
pratique, on ait chei'ché à faire entrer 
ce produit alimentaire considérable dans 
l'alimentation générale?

* *

Des savants ont expliqué les raisons 
de la faveur exceptionnelle dont jou it la 
banane partout où elle est connue ; MM. 
Dechambre, Mathias Duval, Loreboullet, 
membres de l'Académ ie de médecine : 
« La banane constitue un aliment aussi 
agréable que sain. » L'illustre Fonssa- 
grives : « Son goût et son parfum agréa­
bles, sa digestibilité facile, ses propric- 
tes nourrissantes lui assurent une préé- 

; miiience incontestable. Sa com position, 
I dans laquelle se trouve réunis de la fé- I  cille, du sucre, un principe acide et un 
i arôme agréable, explique du reste ot la 
1 diffusion et l'innocuité de son usage. »

M. A .-L . Pinart, chargé en 1890 d ’une 
mission à l'objet d'étudier les cultures 
tropicales, conclut ainsi : « II scraitnr'ccs- 
sai'ro que, suivant l’exem ple donné, aux 
Etats-Unis, quelqu'un veuille se dévouer 
à la diffusion do la banane dans l’ali­
mentation. » Le même vœu est formulé 
par un autre savant agriculteur, ÎM. Yves 
Henry.

Sous toute forme, la banane nourrit 
et fortifie toujours à tel point, elle repré­
sente si bien un aliment com plot, que 
Stanley, dénué do toutes ressources, ne 
dut qu ’à sa présence de pouvoir conti­
nuer im puném ent ses explorations cé­
lèbres. Bernardin de Saint-Pierre n’a- 
t-il pas écrit que le bananier donnait 
à l’hom m o « de quoi le nourrir, le loger, 
le meubler, l'habiller et l'en.sevelir ?... » 
Il ne nous en faut pas tant. Contentons- 
nous de nous en servir com m e d'un 
merveilleux produit alimentaire, c 'est 
déjà quelque chose, et môme beaucoup, 
étant donné le nombre de nos estom acs 
fatigués et malades à l'afl'ùt d'un mots 
subslantiol et léger...

Ce qu ’il importe donc do connaître, 
c ’est que la banane com estible est doré­
navant à notre portée : nous pouvons en 
France, com m e on le fait aux Etats- 
Unis, recueillir tous les bienfaits de la 
m usa  paradisiaca , com m e l ’a si bien 
nommée Linné.

Concluons donc cqh article en expri­
mant toute notre gratitude à celui qui, 
pressenti déjà par Ponssagrivos, invo­
qué tour à tour par Yves Henry et par 
A.-L. Pinart, s ’est montré assez clair­
voyant et assez audacieux aussi, — car 
il y a toujours courage à innover, même 
en France ! — pour nous présenter sous 
ses aspects les plus bienfaisants la ba­
nane ; pour nous doter sans doute pro­
chainement d ’nn trésor inestimable, 
d'une denrée nouvelle ot inépuisable, 
d ’une provende universelle et variable à 
l'infini, — richesse nationale future si 
l’on veut, pour peu que soit secouée l'in­
différence séculaire et rejeté lo préjugé 
inintelligent. C'est le vœu que je for­
mule.

Jean Meunier.

P. S . — On trouve chez les principaux 
pharmaciens et épiciers un produit ali­
mentaire qui résume toutes les qualités 
com estiblfs de la banane : c ’est la lia- 
nana  ou farine de banane (1 fr. la boîte 
de 250 gr.) et le Ranacacao, plus léger et 
plus nourrissant que le chocolat et d ’un 
goût exquis (1 fr. 40 la boite de 250 gr.). 
Dépôt général do la B nnana : 0, ruo 
Michel-Chasles, à Paris. Livraison dans 
Paris franco dom icile. Province, ajoiilor 
40 centimes pour lo port. Six boites 
franco. — J. M.

A L’HOTEL DEVILLE
L'.NE FIN DE SESSION. —  DES PROPOSITIONS DE

MM. DAUSSET ET CIIASSAIGNE-GOYON. - -  UN ASIU»
DE ÏUBEUCULEU.X. ,

Questionné par )M. Dausset, le préfet- de 
Seine, M. de Selves, a promis que cét été les 
trottoirs des grandes voies de Paris ne se­
raient ])lus sali.s par le jet de prospectus et 
do jiapicrs. De toutes lés réclamations for­
mulées contre la malpropreté de Paris, la 
distribution des prospectus, est la plus mo­
tivée. Le préfet fera enlever les’papiers plu­
sieurs fois par jour. La promesse est for­
melle. Que M. Dausset soit loué d’aVoir in­
terpellé le préfet !

M. Ghassaigne-Goyon, le distingué prési­
dent du comité du budget, a demandé que 
puisqu'on se décidait à rapproprier Paris, on 
voulût bien ne plus l’enlaidir. M. Ghassaigne- 
Goyon a rappelé que M. Emile Massard avait 
réclamé la révision du règlement'de 1902 sur 
les liautours des maisons et avait pu consta­
ter que rharraOnic de bâtiments et la pers­
pective des rues de Paris étaient de plus on 
plus défigurées ou détruites. Que ne s’opposc- 
t-on à cette inva.sion do la laideur, en consti­
tuant une commission d'esthétique de la Ville 
de Paris, dont feraient partie des conseillers 
et des fonctionnaires, mais aussi des artistes 
et des architectes ? M. Bouvard, qui a fait des 
réserves sur certains' points du rapport de 

Massard, a accepte la proposition faite 
par M. Ghassaigne-Goyon. M. de Selves a 
approuvé l’idée do cotte heureuse création. 
Les actes do vandalisme contre la lieauté do 
Paris seront bientôt plus difficiles à... mener 
il bien.

Après une intervention de M. A. Rendu, le 
Gonscil a adopte le projet de création d’un 
grand asile do tul>erculeux incurables sur les 

; terrains que l’Assistance publique possède à 
Vaucresson. L’asile occupera une snpei'ficio 
de plus de 400,000 mètres. Le projet, rap­
porté par M. Heppenhéimer, a ôté vigoureu­
sement soutenu par les docteurs GiiDiert et 
Navarre. :

Enfin, M. d 'A ndigné a  fa it a llouer des sub- 
veutions aux laborato ires m édicaux, e t M. 
E vaiü , qui a  exposé dans quelles conditions 
l ’échange de la  coiTCS))ondancc a u ra it li'eu 
en tre  le réseau m étropolitain  e t le réseau  de 
la  Gômpagnic NOrd-Sud, a  Obtenu qu  au  cas 
où la Ville co n trac te ra it un em p ru n t on ré-- 
servera it 1 m illion  destiné, à  la  construction  
d 'un  hôtel de la M utualité.

En fin de séance et de session, répondant à
une demande formulée par M. Kyam, le pré­
fet a fait savoir qu’il avait notifié aux de- 
raandour.s en concessions des tramways et 
dos omnibus le projet de traité que lé Conseil 
avait voté, eu les iuvitant à annoncer s’ils 
l’acceptaient ou non. Le rapporteur général, 
M. Duval-Arnould, a rappolc que l’itecès du 
concours n’élait permis qu'a ceux qiu s'enga­
geraient à accepter les conditions votées 'par 
io Conseil municipal.

I.A3 nouveau syndic Vf. Achille a fait àp-̂  
prouver la gestion du bureau pendant l ’in- 
lerccssion. Ou a accordé une subvention do 
J,000 francs aux Concerts Sechiari, une autre 
subvention pour le concours international de 
musiques qui aura lieu en mai, dans le dix-- 
septième arrondissement, ot la session a été 
déclarée close. JètaviUe..

LA JOURNÉE
Conférences : M Henri Guilbeaux ; « là 

Poésie lyrique allemande contemporaine » 
(-157, faubourg Saint,-Antoine, 8 b. 1/2). — VI. 

I P.-N. Roinard : « les Poétesses mordernes » 
! (Salon des Indépendants, terrasse de l’Oran- 

gererie, 3 h. 1/2).

Il i ff:,-.

Infopçnatioris
Légion d’honneur. — Vf. Relia Kohn, 

membre de la Chambre do commerce hon­
groise à Paris, a été nommé chevalier de la 
Légion d’honneur.

Au ministère des colonies. — En réponse 
à l’écho que nous publiions hier touchant !a 
révocation d’un garçon de bureau du nliiii.s- 
tère dés colonies, M. Milliès-Lacroix nous 
fait savoir « qu’un gardien de bureau a bien 
ôte révoqué il y a plus d’un an, mais n’a 
jamais été réintégré dans ses fonctions ; 
qu'on outre « l’A-ssociatioii professionnelle 
des agents secondaires du ministère des co­
lonies n’a jamais envoyé de délégation à VL 
Milliès-Lacroix pour demander que cétte ré­
vocation fût rapportée ».

Une statue. — Los admirateurs d’Alberî 
Sorel ont décidé d'élever un monument'dans 
sa ville natale, à Honficur, à rautcur de 
l'Europe et lu. Révolution, française.

Le comité a pour président VI. Gabriel Ha- 
notaiLx.

Statues. — Le président do la 4® commis­
sion, Vf. Rebcillard, a fait hier allouer une 
subvention do 3,Ô00 francs au monumont de 
Marcelin Bcrtholot. VI. lâevUle a ensuilo. pré-

- —  - --------- —  - X.

nest Rcyer. Les requêtes ont été agréées. 
Enfin, VI. Pierre VIorel a obtenu une .subven­
tion pour un monument à Vlmo de, Staël.

Exposition culinaire. — TjO comité do lu 
vingt-sixième exposition internationale culi­
naire d'alimentation et du deuxième concours 
de cuisine militaire offrait un banquet dans 
les salons Vlarguery, sous la présidence de 
VI. Vlarguery. ;

D'excellents discours célèbrent le succès 
de l’exposition de 1909, la louange de VI. Ché- 
ron et la victoire des excellc'nts produits 
de l'indusirio française sur les fraudes et 
imitations.

L’c.xposition culinaire reste ouverte jus­
qu’au i ‘2 avril.

DaE ie le DU
DD J a iD  u s  M s

Récemment, un journal annonçait que lo 
Jardin des plantes allait retrouver sou an- 
cicnno splendeur. Il publiait des plans ot 
aussi dos dessins où l’on voyait les animaux 
•s'ébattre à travers des tertres boisés, do 
verts valons semés de coquettes çonstvuc- 
tions.

Hélas ! c'était un beau réve. La maigre 
sultvitnlion du Vlüséum n’a point été aug­
mentée. A peine aiTivc-t-on à faire les plus 
indispensables réparations. Cependant, l’o­
rangerie do BuÛ’on s’écroule, la maison do 
Cuvier tombe en ruines, le logis des faüvcfe, 
la singerie, la ixitondc des paçhydcruïés 
constituent, par leur insalubrité, üii daiigér 
public. Los c’ages, mal aérées, sont trop pô- 
tites ; le chauffage en est défcclubüx. Lés 
animaux y meurent lamentablement. Lés 
planchers et les muTs sont imprégnés «lo 
microbes pathogènes imi^ossiblns à détriiirè. 
I.a demeure des singes est un foyer dé tu­
berculose. L’Etat, qni laisse dans cette situa­
tion un établissement natiohal, encourt uiie 
grave responsabilité vis-àwis des gardiens 
et vis-à-vis des visiteurs. Lee professèurs du 
Muséum, trop souvent accusés, ne peuvent 
pas remédier au mal.

Et Vf. Edmond Perrier se désole, fl fait 
pool' notre Vluséum dos reves ambitieux, 
Atiu cio les réaliser, lui ct .lea profosSôuvs

Ayuntamiento de Madrid
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unissent leiirs efforts. Ils ont de précieux 
a|)puis. Mais, souvent, ils se heurtent à de 
Il ■sffuiiins rivalités, et aussi à l’apathie ad- 
Miii'stratiATe.

.es profer^seurs et leur directeur souhai- 
t .1 rendre’à l’antique étahlissement la vie 
i . gante ({u’il avait autrefois. Ils veulent y 
«l'iimcr des réunions mondaines. Mardi der­
nier, ils ont arrête le ijrogrammo d’une fête 
(in nuit qui sera offerte a^ix notabilités scien- 
1 iliques étrangères et à la Société des amis 
du Muséum. Elle aura lieu entre le 15 et le 
ÜO ,ium. A celte époque, les universités de 
tous les pays députeront leurs plus illustres 
savapts à Cambridge, où l’Angleterre célô- 
Iirera. solennellement la gloire de Darwin. 
Ces savants s’arrêteront d’abord à Paris.

Pin effet, la France a voulu que fussent glo­
rifiés dans le mêmii temps Lamarck et Dar­
win. Laniarck ne fut-il j)as le précurseur et 
un peu le maitre du naturaliste anglais? Lui 
rendre homiiiago, c'est accomplir une œuvre 
<io justice et une réparation. Lamarck vécut 
malheureux et méconnu. Après sa mort, on 
se servit de ses travaux et on négligea d’ho 
norer leur auteur. « Les Français arrivent 
lard à tout, mais enfin ils arrivent. » C’est 
Montesquieu qui l’a dit. Un siècle ayant 
passé,, nous élevons à celui qui écrivit la 
Fhilûsophie zoologique une statue dans ce 
Muséum,où s’écoula son existence de labeur 
et de déboires.

Donc, la fête projetée aura lieu en l’hon­
neur do Lamarck, dont on inaugurera le mo­
nument. Ce soir-là, lorsque, la nuit tombée, 
les portes du vaste jardin seront closes pour 
les promeneurs, des girandoles s’allumeront 
aux arbres, des feux de Bengale éclaireront 
les massifs .et les volières, des orchestres se 
feront entendre en l’honneur des invités de 
M. Edmond Perrier. Le Président de la Répu­
blique viendra.

Ce sera une garden-party originale que 
celte fête donnée dans une ménagerie. On 
compte sur le concours de nos meilleurs ar­
tistes. On chantera, on dira des vers.

Les ' bénéfices résultant du prix des en­
trées serviront à augmenter le budget du 
Jardih des plantes.

.Je sais aussi que les professeurs de l’éta- 
Idissenicnt forment d’autres projets char- 
mantsv La Société des Amis du Muséum 
ost d'un grand secours pour la science. Lors­
que le printemps verdira les hautes cimes de 
l’ancien jardin du Roi, le Muséum invitera 
ses amis à do cordiales réunions. Les pro­
fesseurs, y joueront le rôle de maîtres do
r.ioicrtiS '''ilu -fM’mit. à Ir'nrs hntpo pn +maispil;;,^ils feront à leurs hôtes, en d’inti­
mes causeries, .les honneurs de leur savoir.
Us songent à prendre pour modèle de ces fê­
tes mojidaine.s la réception qui fut faite par 
eux au roi don Carlos de Portugal. Les pro- 
fesseùfS, à cette époque, comptaient dans 
leurs rangs Becquerel, Moissan, Lacroix, 
Lipmann, Mme Curie. Chacun d’eux fit pour 
le souy.erain une conférence de dix minutes.

Ainsi le .Tàrdin des plantes va devenir un 
lieu de plaisir. Puisse l’initiative de nos sa­
vants créer de la solidarité entre eux et les 
favoris de la fortune. Puisse-t-elle leur 
donner* bientôt les moyens d’égaler en ri­
chesses Jiotfe' Musèurq aux ptablissèments 
analogues des autres pays, puisque, par" ses 
trav^qx, il les surpasse.

Marcelle Adam.

LES GREVES
j ukiue fermée

Clermont-Ferrand, 7 avril.
A ClcT-moInt-Fqrrand, une . grève extrême­

ment importante et qui peut avoir des con­
séquences désastreuses pour notre région, 
vient d’éclater à l’usine de confections 
Conchpn qui,-à Clermont et dans ses succur­
sales' dc'Thier s et Brassac, occupe deqx mille 
uuvriers, ' dont seize cents femmes, sans 
comptvf celles ([ui, comme couturières, tra­
vaillent à. domicile.

C’est''à là  suite du renvoi d’un ouvrier cou- 
]iour, qui, lundi, sa femme étant accouchée, 
n’avait pas paru à l’atelier, qu’a pris nais­
sance le mouvement. Ouatre-vingts ouvriers 
coupeurs suivis bientôt de trente-cinq em­
ployés -niêïtio service, n’ayant pu obtenir 
la réiniégrti-tien. de l’ouvrier congédié, ont 
quitté le travail hier soir et ce matin.

A l;i suite de réunions à la Bourse du tra­
vail, ils cint été suivis par leurs camarades, 
liomracs et femmes, qui, tous ou presque 
tous, ont déserté l’atelier.

Ceosoir,. d’imposantes manifestations ont 
eu lieu on ville;

M. Concliou qui refuse de parlementer, 
soit avec la préfecture, soit avec les délégués 
des gré.viste.s, annonce la fermeture de son 
usineod;e Clermont qui sera bientôt suivie, 
ne serait-’CC qu’à  cause du chômage forcé, de 
celle des usines de Thiers et de Brassac. 
C’est la misère en perspective pour la plu- 
yiart de ces .ménages ouvriers qui vivaient 
des usines Conchon.

Les grèves de Mazamet
. r , • Mazamet, 7 avril.

Les cafetiers, hier, sur avis du préfet, mi­
rent les rideaux de fer à leurs devantures. 
La nuit a été calme. Un escadron de dragons 
et cent geïidarmes arrivés ce soir portent la 
garnison niomentanée do Mazamet à seize 
cents, hommes.

Les,grévistes ont tenu ce matin une pre­
mière réunioh; ils en oiit tenu une seconde à
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LE TRUST

En selle, le civilisateur se sépara de ses 
hôtes. Il avait besoin d’entendre une in- 
t.elligènce, de confier à quelqu’un' sa vé­
rité. Il attrapa Jumillac et lui dit :

— Il faut leur com m ander à tous !... A  
lous,'Jüm illac ! A tous... à tous !... Héros, 
cet Hernandez l’est bel et bien. Il a dans 
sa chair encore du plom b d ’Espagne. 
Pourtant il me semble ridicule et bête. 
Oui 11(3 trouverait « divine », au clair de 
lune, cette poétesse'? Elle manie com m e 
il faut la prosodie, la métaphore, le sen­
timent. Rien n ’émane de ce couple qui 
■sesoit vertu, beauté! G rils me semblent 
des nullités. Cette fille de millionnaires 
voulut épouser un ancien instituteur de­
venu glorieux. Réprouvant une vie facile 
sur le 'b ien  dotal, le mari travaille avec 
ses com pagnons de guerre, dans le do- 
m ainèb sa récom pense nationale. Sa 
ferame Ta suivi avec plusieurs néces­
saires de voyage, à la vérité somptueux 
et très cqmplets. Toutefois ce ne sont 
que des nécessaires. Ce don Quichotte 
com prend m on idée, l ’adopte et la prô-
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deux heures, et seuls les syndiqués y ont 
accès. Enfin, à quatre heures, Iç coiniié do lu 
grève, accompagné de M. Grilfuclhes, a été 
reçu par le préfet du l ’arn et le maire de Ma­
zamet à l’hôtel do ville.

Cette entrevue a duré jusqu’à cinq heures 
et demie ; elle a été suivie d’une nouvelle 
réunion à la Bourse du travail. On se préoc­
cupe de trouver le moyen de reprendre les 
pourparlers entre patrons et ouvriers.

L * A n é m ie  e t  
le  P r in t e m p s

C ’est au printemps, au moment 
où tout dans la nature a un re­
gain de vie, que l’anémie, ce 
mal qui, s’il n’est pas énergi­
quement combattu, amène la 
mort, se déclare chez beau­
coup de jeunes filles. Le trou­
ble que nous éprouvons tous au 
moment des premiers beaux 
jours suffit à déterminer dans 
l’organisme plus particulière­
ment délicat des fillettes et des 
jeunes filles l’éclosion d’une ma­
ladie qui couvait depuis quel­
que temps. Si le traitement 
des pilules Pink est favorable 
à tout le monde, au printemps, 
il est principalement recom­
mandé aux jeunes filles.

P i l u l e s  P i î i , l i
fiazette te Trten

NOUVELLES JUDICI.MRES
Le Parquet vient de fixer la date de la 

nouvelle com parution de Renard en 
Cour d ’assises. L ’ancien valet de cham ­
bre de M. Rem y sera jugé par le ju ry  de 
Versailles, le 14 juin, dans une session 
d ’Assises supplémentaire, présidée par 
M. le conseiller Puget.

Mlle Le Per de La Motte vient d’assi­
gner le général et Mme Bassot eu 25,000 
francs de dom m ages-intérêts pour s'être 
servis, au procès, de la correspondance 
adressée à Mlle Duhem sans le consen­
tement de Mlle Le Fer. L'affaire sera 
plaidée devant la l''« Chambre du Tribu­
nal par M“ Henry Bonnet pour Mlle 
Le Fer, et par M** Labori pour M. et Mme 
-Bassot.'

La Chambre des requêtes de la Cour 
de Cassation vient de rejeter le. pourvoi 
form é par le prince Philippe .de Bour­
bon, petit-fils de l’em pereur du Brésil, 
don Pedro P ’', contre un arrêt d e là  Cour 
d'appel d ’A ix qui avait déclaré valables
dés legs faits par sa mère-aux ciifaiits
du; prince Louis-AlplioiLse-de Bourbon, 
neveu du prince Philippe.

A
C’est une redoutable bamle de cam ­

brioleurs que jugeait hier la Cour d ’as­
sises. On l’avait surnom m ée la bande 
des « banlieusards ». C’étaient des dévâ- 
liseurs de villas, de maisons habitées, 
voleurs doublés do meurtriers à Tocca- 
sion. Ils opéraient dans les environs de 
Paris. Longtem ps ils avaient exercé leur 
m étier dans le département de .Scine-ot- 
Oise, et tout récem m ent, le jury de Ver­
sailles avait condam né la plupart d'entre 
eux. Ils étaient poursuivis à Paris pour 
des faits com m is dans le département 
de la Seine, vols avec ef]‘raction et ten­
tatives de meurtre. Après trois jours de 
débat, le jury eut à répondre à cent cin­
quante-six questions concernant les onze 
accusés. Quatre d'entre eux sont acquit­
tés. Les autres, ont été condam nés à des 
peines variant de cint[ ans de prison à 
vingt ans de travaux forcés.

Georges Claretie.

(p a r  d é p ê c h e  d e  n o s  CORPvESPONDAv r s )
Une condamnation à mort. — Alençon. — 

Belot, l’assassin de Mme veuve Cherêaii, de 
Noce, vient de comparaître devant la Cour 
d’assises de l’Orne.

Reconnu coupable malgré ses dénégations, 
Belot est condamné à mort.

Aulomohiliste condamné. — Rouen. — Un 
automobiliste qui, il y a quinze jours, tandis 
qu’il marchait à vive allure, écrasa dans une 
rue de Rouen un bambin do dix ans a com­
paru cet après-midi devant le Tribunal cor­
rectionnel.

chc. Son nom , il l’enrôle carrément au 
service de ce qu ’il nom m e sincèrement 
m a « cupidité ». Il vient de me révéler 
ma faiblesse inconnue, la pire. Grâce à 
lui, je  découvre le vrai péril. Je sais que 
je  puis être submergé par la masse de 
ces forces, mes créatures, et qui devien­
nent plus puissantes que moi. C’est lui 
qui égorgera m on audace. E tc’estunim ­
bécile, Jumillac! un imbécile !...

L ’ingénieur demeura sévère et muet. 
M. Héricourt l’eût supplié de répondre. 
11 dut parler seul :

— La vérité d ’un Hernandez pour la 
nôtre vaut très peu. Faut-il nous estimer 
supérieurs à ce pointu? Ou non?Lui com ­
mander ou le respecter?

Une seconde après il faillit s’écrier : 
« Quand donc saurai-je com m ander aux 
aux géomètres, aux trustées et aux hé­
ros ? »

Jumillac continuait de sourire, uni­
quem ent attentif à son élégance de ma­
nège sur une jum ent nerveuse.

L ’attitude vexa M. Héricourt qui se sou­
vint. Le jeune homme,, ceci très ha,bile- 
ment, extorquait dix mille dollars au syn­
dicat des Planteurs pour leur acquérir, de 
la banque Vogt, une liccn cédontréqu iva- 
lent était inscrit sur leur contrat depuis 
la première signature. Ils s’en étaient 
aperçus trop tard, mais leur président, 
M. Taquechel, se plaignait aux Hernan­
dez. Etait-ce l’heure propice à ces farces 
quand on était en conflit avec tout le 
m onde? M. Héricourt le demanda sur'un 
ton plus amical qu ’offensif.

— Vous parliez à l'instant de com m an­
der... riposta Jum illac... Eh bien, j ’ai sim- 
plem entyoulu prouvera ces insolents,qui 
vous traitent avec suffisance, notre supé­
riorité môme en affaires de com ptoir, 
dans Thumble pratique. Au surplus, 
j ’ ignorais qu'il fût im m oral dc-fairc.vcr-

11 a été condamné à six mois dô prison 
sipis sursis, cinq cents francs d’ainendo ot
di.x inillo francs de donunagcis-intèrêls en­
vers les parents de la victime, partie civile 
au procès.

Î ouvelles Diverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu pour Mme veuve Brottes, 
l’ancienne receveuse des postes, âgée de 
soixante-dix-huit ans et aveugle, recomman­
dée par le Figaro :

II. A., 20 fr.; L. D., 20 fr. Total : 40 francs.
.\vec les souscriptions antérieures, total, 

307fr.-40.

LE MYSTÈRE DE PUTEAUX. —  UNE ARRESTATION
M. Bourgeat, commissaire de police de 

Puteaux, vient d’arrêter une nommée Mar­
celle) Lohr, une amie de Marguerite Galleron, 
la victime du drame dont nous avons parlé 
hier.

Les deux .jeunes filles se disputaient le 
même amant. Une discussion se produisit 
entre elles, à deux heures du matin, au horcl 
do la Seine, et Marcelle poussa violemment 
Marguerite, qui tomba dans l'eau.

LE T E R M E
I.es Parisiens qui se préparent à déména­

ger cos jours-ci trouveront à l’Exposition de 
mobiliers complets par milliers organisée 
aux Grands Magasins Dufayel un choix 
considérable do sièges, tapis, tentures, arti­
cles d'èclairago, ménage, outillage, hydro­
thérapie, installation de salles de bains, 
voyage, sport. Jardin, maroquinerie, photo­
graphie, cycles et voitures d’enfants. De nom­
breuses attractions sont offertes en outre aux 
visiteurs.

UN ANTIMILITARISTE
Trois sous-ofticiers qui passaient, hier, à 

quatre heures, rue de la Chaussée-d’Antin, 
ont été injuriés par un jeune homme qui 
leur cria ; « Mort aux gradés ».

L’individu, arrêté immédiatement, fut 
conduit au commissariat de la rue (le Pro­
vence où on lui dressa procès-verbal. C’est 
un nommé Louis H..., âgé de vingt-huit ans, 
employé dans un grand établissement de 
crédit. ’

LA LAMPE METAL UN W .\TT
Un des grands avantages de cette lampe 

est qu’elle fonctionne aussi bien sur le cou­
rant alternatif du secteur des Champs-Ely­
sées et du secteur do la Rive gauche que sur 
le courant continu fourni par Edison, l’Air 
comprimé ou l’Eclairage et Force,

De

La

dus elle réalise une économie de cou­
rant de 75 0/0, ce qui est appréciable.

[ampe de 82 bougies est en vente chez 
tous les éloctricien'é au prix de 3 francs èt la 
vente en gros est assurée, à Paris, par la 
Compagnie générale des lampes, 5, rue Bou- 
dreau.

S U I C I D E
Nous avons dit qu’ou avait repêché avant- 

hier, au pont de Saiht-CIoùd, le cadavre de 
51. Lemeunier, entrepreneur de matériaux de 
construction, 8, rue de Poissy.. ,

M. Lemeunicr, qui.était âgé do cinqùante 
ans, laisse une veuve et deux enfants. Il ha­
bitait depuis di.x-huit ans rue do Poissy ,et 
était très estimé dans le i[uaiiiér. 5Ialheu- 
rousement, il avait fait réceinméhl de mau­
vaises affairés et un do ses créanciers avait 
ces jours-ci obtenu Vin jugement contre lui et 
fait vendre son mobilier.

A bout de ressources, séparé moinèntailé- 
ment.des sions qui s’éiaiènt rendus dans-sèffi
paySjd’6i*îgine,'.on Corrèze, M.’IiOmèuhiér mit 
lin volohta'ii^éiricht à '̂àûïê'Vî'e dô’̂ oùffran
morales.

ACCIDENT
Boulevard de Courcelles, une' automobile 

appartenant à 51. -Iules IIeuzéy,'90, avenue 
À iel, a renversé hier, à une heure de l’après- 
midi, un valet de chambre, Antoine 5Iachu-
ron, âgé do vingt et un ans.

Grièvement blessé, Machuron a été trans­
porté à Thopital Beaujon.

Jean de Paris.

I S  â  d l M l l
»(V\V\.WV<*VA

La pluie des ballons continue

Lille. — Un hallou prussien, monté
par trois officiers d'artillerie, a atterri hier à 
Fourmies. Le ballon a <Hé saisi par la douane.

Les officiers ont déclaré venir de Wics- 
haden et avoir étà. poussés par le vont au- 
delà des limites voulues. .

Argus.

Pâte Pectorale (Source Ma­
deleine). Rhumes, Grippe, 5Iaux de gorge. 
Brochure et vente, 8, B̂- Poissonnière, Paris.
T A 5IEILLEURE POUDRE DE RIZ, la seule 
j j  employée par la toujours b,cllc Ninon de 
Lenclos, c’est le DUVÉT DE NL^O.Y de la 
Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Scptembre.

G ONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
un ou deux GRAINS DE VALS.

com pagnei

E n t r e  j e u n e s  f i l l e s
— Jo vous en prie, Louise, riez encore.
—i Vous ôtes extraordinaire, ma .clu'îre; 

IKjurquüi me répétez-vous toujours la même 
cUoiio

— J’aime tant à voir les perles de votre 
bouche. Dites-moi quel est votre .secret pour 
avoir les dents si belles ?

— 5Iou secret? Je n'en ai pas — ou plutôt 
mon secret, c’est l’eau dentifrice Odol.

LES THÉÂTRES
T h cA tre  d e  l'Aiuliij;:» : l'Assommoir, 

drame en cimi actes et neuf tableaux, d’a-
Ïirès le roman d’Emile Zola, par William 
îusnach et Octave Gastineau.

MM. Hertz et Jean Coqueliii ont inau­
guré leur direction de T.Ambigu en fai­
sant une excellente reprise de rAs.^om- 
moir. Après une promenade à la Porle- 
Saint-Martin, ou 51. Lucien Guitry fit 
dû personnage de Goupeau, avec un^réa- 
lisme sobre et vigoureux, un portrait 
inoubliable, la pièce que W illiam  Busnach 
et Gastiue.au tirèrent du roman célèbre 
d’Emile Zola revient au théâtre de ses 
débuts. Elle y est tout à fait à sa place. 
L  A ssom m oir csi un bon mélodrame qui, 
dégagé des idéologies prétentieuses dont 
on l'avait surcliargé, trouve à TAmbigu- 
Gomique son cadre naturel. On-y recon­
naît les héros traditionnels du genre : le 
traître, représenté par lagrande Virginie ; 
l'innocente persécutée, Gervaise; des 
loustics, Mes-Botles et Bibi-la-Grillade; 
enfin, le bon ouvrier doué de toutes les 
vertus, Gouget, dontla  peinture rappelle 
à la fois l’art de M. Jules Mary et celui de 
51. Eugène 5'Ianuel. Il n ’y a point jusqu ’au 
dénouement qui n’affiche la haute m o­
ralité des œuvres dont le souvenir évoque 
la philosophie de Tancien boulevard du 
Crime.

L’ intérêt du spectacle était dans l'inter­
prétation. 51. Decori abordait le rôle de 
Gpupeau. On a lieaucoup goûté la rude 
et (iordiale franchise, la loyauté ouverte, 
la charmante gaucherie du brave zin- 
guéur sentimental et joyeux au travail. 
Au banquet du moulin de la Galette, où 
les deux noces de Gervaise et de Virginie 
se : rencontrent, — grâce à Tun de ces 
hasards qui se produisent toujours op­
portunément an théâtre dont M. d ’En- 
nery est le patron, — M. Decori a des­
siné une silhouette très pittoresque de 
l'ouvrier endimanché pour cause de ma­
riage. Je l'ai moins goûté dans la scène 
àwt chU rhw i trem ens, non qu'il n’y eût 
p;afii épouvantable à souhait, mais ce 
geijire d'horreur intéresse surtout le sys­
tème nerveux; il se rattache m oins à 
Tart" qu’à la clinitiue, ' et au théâtre 
qnlà Tamphithéâtre. Mlle Yahne, dont le 

ij.èi| élégant n ’est pas ckèreé à traduire 
ie.s; fortes ém oüoiis du prolétariat, réüssit 
negnmoins à animer' d'une vie doulou­
reuse la figure de la pauvre Gervaisô ; et 
cètté création, qui témoigne encore de 
son souple talent, fait le plus grand 
honneur à la remarquable comédiènne. 
MUe.üesçlauzas montra de la fantaisie 
dans le rôle de 5'Irne Boche, la voisine 
diL ménage Goupeau. 5111e Alice Barton 
représçntmt l̂ a grande Virginie, la femme 
falale ;'elle ledit avec adresse, mais aussi 
peûLêtrç avec des moyôns' un peu gro.s. 
On pourrait aussi adresser le même re­
proche à M. André Hall qui tient l'emploi 
do Laiitipr, ri.rrésistible chapelier pour 
lequel SC Rallent les deux femmes et qui 
est le prétexte de la scène du lavoir dont 
on admira, voici trente ans, Taudace 
artistique.

Tandis que 51. André Hall et 5'llle 
Alice Bârtoji poussent la pièce dans le 
sens du mélodrame. 51M. Galipaux en 
Bibi-la-Grilladc, et Fugère en Mes-Bot- 
te4, la ■ tirent du côté- du vaudeville. 
Aifisi Tetl'oiT. des interprètes contribue-
t-il- encore à distinguer du roman le
dr^me de W illiam  Busnach et Gasti- 
neàu, (jui déjà lui res.scrable si peu. 
Seul, 5'I- Dieudonné prêta au sergent 
de ville Poisson la gravité comique qui 
convient à la sottise sentencieuse du 
personnage; il fut parfait. On fit un 
succès à la petite 5'larie Roger, qui jouait 
le rôle de la jeune Nana.

Francis Chevassu.

Cai^isao ua«BBticS|»al elc liîcc  ; Première 
représentation (création en France) de J/ai’- 

idyllo en trois tableaux, de 51. Um­
berto Giordano.

\
■(p a r  DÉPÊCHE DE .NOTRE CORRESPONDANT)

Mercredi 7 avril.
Pour terminer la saison lyrique d’une 

façon éclatante, le Casino municipal a 
donné, hier mercredi, à son public élé­
gant et fidèle, la prim eur de M arcella, 
une œuvre encore inconnue en France, 
mais dont le succès s’est affirmé en plu­

sieurs grandes villes de l’Italie. L’accueil 
enthousiaste qui a salué les trois ta-̂  
bleaux de cette idylle a déjà récompensé 
les elTorls de l’administration du Casino 
municipal. Un souci d'art très remar­
quable a présidé à la mise en scène de 
M arcella, dont la fraîcheur d'inspiration 
a séduit les spectateurs.

Après quelques mesures d ’introduc­
tion d ’ime amusante vivacité, lê  rideau 
se lève sur un tableau très animé : nous 
sommes à Paris, dans un grand restau­
rant de nuit à la mode. Il est deux heu­
res du matin ; les femmes, en toilettes 
excentriques, vont et viennent en riant 
et chantent; les seupeurs échangent de 
joyeux propos, c'est la présentation de 
Georges, une Altesse Royale qui voyage 
incognito, et qui déclare qu'il voudrait 
toujours vivre en artiste et goûter la 
chère liberté. 5Iais taudis que les cris et 
les rires montent dans un m ouvem ent 
de gaieté, une jeune femme affolée fait 
irruption, poursuivie par une bande de 
soupeurs et de filles : c ’est Marcella qui, 
pareille à une bête traquée, vient se ré­
fugier près de Georges, et de son cam a­
rade Drasco. Le tumulte est à son com ­
ble, et.c'est une alternance curieuse de 
Torcliestrc et de la musique des tziganes, 
dans la coulisse. Quand le calme est re­
venu, la fin de ce-premier tableau est 
remplie par un duo entre Georges et 
Marcella, plejn de calme et de douceur : 
il la réconforte et la console de ses pei­
nes; Alors, reconnaissante, elle s ’aban­
donne doucem ent à lui.

Un court prélude précède le deuxième 
tableau. C'est l’automne, à la campagne, 
sur une terrasse pittoresque, devant un 
pavillon couvert de vignes vierges. 5Iar- 
cella entretient son amie Clara de l’a­
mour qu'elle éprouve pour Georges. Ce 
sont des souvenirs pleins de douceur,
soulignés merveilleusement par Tor-
chestre.
Vernier,

Georges arrive avec son ami
Les deux femm es les laissent

seuls, et Georges fait tristement l’aveu
que son père le rappelle dans sa pairie, 
où son peuple l'attend. 51ais Marcella, 
qui revient, s’aperçoit du tourment de 
Georges. Alors, c'est de nouveau un long 
duo de tendresse entre les deux amants; 
ils font le serment de s'aimer toujours. 
L heurc est délicieuse,, le soir tom be et
les sonneries do TAngelus se mêlent à
'orchestre dans une mélancolie infinie. 

Les deux jeunes gens entrent dans le pa­
villon, tandis que la scène restant vide, 
un intermezzo e.xquis continue la pen­
sée d'am our et de tendresse du duo. 
Drasco, le com pagnon de Georges, ar­
rive et le fait appeler. Il le supplie de 
renoncer à Marcella. La situation est de­
venue critique, dans sa patrie; c'est la 
révolte, Témeute, et son vieux
brisé par Tâge le conjure de rentrer
L'orcliestre exprime maintenant la vio­
lence. de la révolte avec scs cuivres en 
sourdine d ’.im 'effet em poignant; un 
soLiftle patriotique et guerrier traverse 
cette scène dont 'le contraste - est saisis­
sant. Georges se rend à ces raisons : il 
partira, il ira sauver sa patrie ; et le ta­
bleau s'achève dans une note tendre et 

..sentimentale parce que Marcella, à la 
fenêtre du pavillon, vient d ’entendre les 
serments patriotiques de Georges. Ce 
dernier, oubliant tout, s'élance alors 
vers la malhetireusç, feittm e"et vers la 
maison où  ils '^e sont tant -aimés'. - ; -

Une introduction avec les seuls ins­
truments à cordes en sourdine prélude 
au troisième tableau. C'est le même 
décor dans le calme de la nuit, par un 
clair de lüne et uii ciel constellé. 5'Iar- 
cella connaît maintenant la baule nais­
sance de Georges; elle Taime follement 
mais elle se résignora : et le duo se pour 
suit avec des adieux passionnés et dé 
clîirants. Un bruit de sonnailles se fait 
entendre à ce m om ent sur la .route : 
c'est la fvoiliire (]ui vient chercher 
Georges. Vu dernier baiser. Georges, 
après :Une brève hésitation , s'enfuit 
com idc un fou. Après un m om ent de si 
lence, on entend un bruit de sonnailles 
(pii s ’éloigne. Marcella fait quelques 
pas en chancelant, puis se laisse tomber 
à terre, secouée de douloureux sanglots. 
Le bruit de la voiture se perd au loin 
dans la nuit, tandis q u e .le  rideau se 
baisse.

Telle est cette œuvre humaine et sin­
cère, imprégnée d ’un beau lyrisme, à la 
manière italienne. Elle est faite pour le 
chant, plutôt qu’elle n ’est sym phonique. 
L ’orchéstration est admirable et Tor 
clicstrc du Casino municipal, sous la 
baguctlc e.xperte de M. Jacques 5'Ii- 
ranne, en a rendu jolim ent les nuances 
et les sonorités. Le charme sans égal 
de l ’ interprétation, ce fut Mlle Liban 
Grcnville, la Marcella idéale rêvée par 
l’auteur, puisqu'il l'avait choisie, après 
tant do rôles où se produisit la 
grande et sympathique artiste. La créa­
tion de M arcella  vient ajouter un nou­
veau fleuron à sa jeune renom m ée : elle

fut parfaite, de gestes discrets, de dou­
ceur amoureuse et mélancolique, avec 
sa voix pure et d'un si joli timbre, pas­
sant par toutes les nuances do cette ex­
quise partition. C’est surtout au cours 
des doux derniers tableaux cjue son^ 
triomphe fut grand, et la soirée $ a- 
cheva, pour elle, dans les ovations ré- 
pétViCs.Le rôle de Georges était tenu par 
M. Riddez, un excellent artiste lyrique, 
qui com posa son personnage avec beau­
coup d élégance et de sincérité. M5I. 
Bourra et Maistre s'acquittèrent cons­
ciencieusement de leurs rôles dans dès 
personnages secondaires. , ,

L 'œuvre de 51. Giordano, avec ses 
mérites, aidée par l'interprétation, Tor- 
chestre et la superbe mise en scènç, aura 
mis un éclat de plus dans la saison déjà 
si brillante du Casino municipal do 
Nice,

Fernand de

T h é â tr e  d e  U lontc-C 'arla : MefislofelCi 
de Boïto.

Gréé en 18G8, à Milan, sans succès, 
M e/istofele  a connu l a ‘ belle revanche, 
et par toute l'Italie cet opéra est (le- 
veiiu et demeure populaire coinmej chez 
nous, F aust et C arm en, qui subirent 
môme échec et conquirent, plus tard, 
meme réhabilitation glorieuse., ;

Il ne reste rien à dire de .rœ.uvre qui 
n ’ait été dit déjà, depuis qu'elle est,,cha­
que année, un des clous de la saison ly­
rique de Moule-Carlo.
, Le rôle formidable doMefistofeie-trouve 

en M. Chaliapine l'interprète génial qui 
seul, peut incarner avec une aussi form i­
dable puissance ce personnage effrayant; 
sa force, son sarcasme, sa haine, sa 
terreur, tout fait de lui le dém on ; avec 
ce sublime artiste, nous som m es loin des 
« Méphisto » de convention. 11 est Sa­
tan, farouche, effrayant, infernal. Sa 
belle voix de basse le sert à m erveille, 
pour clam er les rages et les blasphèmes 
(lu Maudit, àlais son génie de tragédien 
est tel qu ’on oublie le chanteur;.on ou-, 
blic môme Tacteur, — on ne voit .que Sa­
tan, alfreux et grandiose.

5'Ille Glicnal, dans le double^rôle de' 
Marguerite èt d ’Hélène— un seuTrôle, en 
somme, Tétcrnelle amante, — fut admi­
rable, dramatique et véhémente, surtout 
à l'acte de la prison où elle a des accents 
magniliques, — et délicieusem ent co ­
quette à Tacte de la Grèce antique, où, 
Hélène auN lignes de chef-d'œ uvre vi­
vant, elle se souvient qu ’elle est la plus 
belle des Aphrodites.

M. Sm irnow joue et chante avec une 
aisance merveilleuse le rôle de Faust, où 
sa voix jeune et fraîche se nuance déli­
catement.  ̂ . .

Les rôles de second plan sont supériê.u- 
remont interprétés par Mme Deschamps-, 
Jehin et Mlle Durif.

Dans le ballet du seconiJ acte, on a 
acclamé les prestigieux danseurs russes, 
5111e Préobrajenskaïa et 51. ^Kiàkscht, 
d'une extraordinaire virtuosité.

Les décors de 51. "Visconti et les 
« d écors . lum ineux.» de 51. Eugène Frey 
réalisent le plus féeriquement du monde 
cette œuvre lyrique, si difficile à « m on­
trer », et qui, grâce à M. Raoul G uns- 
bourg. est manifestée et vivifiée presti-' 
gicuscm ent................

Les chœurs et Tprches,treji .sous la ma­
gistrale, direction de M. Léon Jehin, 
furent d ’une perfection absolue.

J. Darthenay.

COÜREIER DES THÉÂTRES
Aujourd'hui :
A l ’O déon, à 2 heures, pour la 2® série (îes 

5Iatinécs-Confèrences : le Canard sauvage, 
Confèrence de 51. Nozière.

Au G ym nase, à 5 heures, 4® Jeudi d’5"vette : 
(( les Chanterics de nos veillées », causerie de 
51 me Séverine, auditions de Mme Yvette 
Guiihcrt et de la petite 51ona Gondré. Re­
présentation de la. Marche à l’Etoile, pièce 
d’ombres (51. Gabriel 5Iontoya).

A la P o r te -S a in t-M a r t in ,  à  2 h .  l/2r pre­
mière représentation de la Fi(te de Pilate, 
(Iramc sacré en trois actes, en vers, .de ,M. 
René Fauchois. Distribution :

Pontia

Claudia Procula
La NuuiTice
La danseuse
l’onco-Pilato
Caïphe
.lésus
Lysias
.lulieu
T. Casius

Mmes Lucie Brille (de 
l’OdéoQ)- 

Bouchetal 
. F.i’édéricpie ■ 
Jane Dorzà 

MM. Dorival 
Laroche 
Monteux 
d’Auchy .
Fa lire
Person , *•

Au premier acte, le pas de la Séduction, danséP"par Mme Jane Dorza.
Vendredi 9 avril, à 2 h. 1/2, deuxième re­

présentation.
— Au th é â tre  F em in a , à 8 heures, matinée 

pour la jeunesse : Malbrough revient de
qqID

res dans la caisse de notre 
les provisions d'iisago.

— Le syndicat ne les devait stricte­
ment pas. Et puis, 20 pour 100 vous 
appartiennent sur ces sortes de rentrées, 
quand elles sont dues à votre initiative !

— Oh ! j ’abandonne ma com n;ission. 
J ’ai voulu donner une leçon nécessaire à 
des inférieurs... Je ne veux pas d’ar­
gent.

Ce n ’est pas ce qu e.je . vous de­
mande. 'Vous le savez bien, mon.cher.... 
Je vous mets en garde contre certaines 
calomnies faciles.

— Je vous rem ercie, monsieur.
Jumillac s'inclina, plus hostile.
A  nouveau 51. Héricourt eut la convic­

tion de son extrême solitude. Et ce gar­
çon était son plus sûr appui. Personne 
d ’autre n’aidait. A voir un fils adoptif, 
m ôm e conçu par quelque capitaine Lan- 
delle, à la place de Torphelinc insigni­
fiante : le maître de Los Dados le désira 
tout à coup.

Au milieu de la sente un cavalier s 'in ­
terposa, développant un salut. M. Hé­
ricourt et ses amis le rendirent poliment. 
L 'im m obilité, la main tendue, le m ur­
mure souriant du fâcheux les contraigni­
rent d ’arrêter leurs chevaux. Hernandez 
tira de sa poche une petite pièce qu ’il 
mit dans la main calleuse. Le bénéfi­
ciaire de cette largesse remercia, em po­
cha, puis allongea de nouveau la main. 
51. Héricourt s'aperçut que Ton ne sollici­
tait pas moins sa générosité. Alors il re- 
m arquales franges du pan talon et les trous 
des savates. La monture était fabuleuse­
ment étique. Après une bagarre entre 
son doigt gaulé, la  doublure glissante du 
gousset et la dérobade d ’une piécette,

I l’administrateur préféra gratifier d ’un 
peso le mendiant équestre. Emerveillé d(3 

1 l’aubaine, celui-ci tripla son emphatique

salut, puis saisit les doigts du donateur 
et les serra fort. L 'extrême joie dilatait 
la bouche dans la face têtue derrière une. 
moustache de capitan. Le loqueteux re­
couvra presque une attitude guerrière, 
justifiée par la lame du machète nu qui 
pendait à une cordelette le long de la 
selle déchiquetée. En cet escogriffe 51. Hé­
ricourt incarna toute la multitude que 
représentait Hernandez et dont les flots 
allaient accourir pour absorber la chance 
de Los D a d os ..

Le mendiant éperonna sa bête. Elle 
prit cahin-caha l'allure des quatre au­
tres. Elle les dépassa même lorsqu’il fal­
lut prévenir les vétérans de l’Indépen­
dance. On les trouva qui, sans quitter 
la selle, mais à l'abri d ’un hangar en 
I>almes sèches, buvaient devant le com p- 
ijoir. Cinq hères également montés sur 
de l'antasliques haridelles, également 
calamiteux, également ennoblis par le 
machète en évidence et les crocs de leurs 
moustaches. Interrogés, ils confirm èrent 
à peu près 51. Héricourt en son espoir, 
quoiqu’ils aimassent se contredire. Sou- 
clain le maigre Chinois qui leur ven- 
(iait une eau mal colorée d'aguardiente 
miaula furieusem çnt contre une pau­
vresse. Entre ses deux fillettes toutes 
pues elle soutenait dans ses haillons 
un marmot qu ’admira la poétesse. Celte 
querelle et les chapeaux de paille où 
les mioches avaient, par jeu, fiché dos 
feuilles et des plumes intéressaient les 
buveurs plus que la situation exacte des 
grottes, de leur accès. La pauvresse, 
IcN'cint dés yeux timides sous les mèches 
de sa tignasse, offrait uno monnaie de 
cuivre au fond de son écuelle, et deman­
dait, en échange, un peu de la soupe que 
fiairaient les fillettes dans lam arm ile sus­
pendue par une chaîne entre la poutre du 
liangar cl la tlam incdu fagot. Le rinceur

de verres ne s’attendrit pas. Obséquieux 
et inexorable, il réclama cette monnaie 
en payement d ’une dette antérieure. Gela 
contre l’avis des caballeros minables qui 
SC mêlèrent, à la dispute. A les en croire, 
Paquita Nunez redeviendrait solvable. 
Le père de la veuve engraissait les pour­
ceaux avant la guerre, dans les bois voi­
sins. Les réquisitions avaient anéanti 
cette fortune. Blessés, capturés en vou­
lant défendre les restes de leur troupeau, 
les Nunez étaient morts dans les case­
mates espagnoles, après que la vermine 
eut cnvalii leurs plaies.

Et les vétérans de renchérir, d 'invecti­
ver contre le général W eylcr au lieu de 
com prendre l'im portance d ’une fissure 
dans le massif de Los Dados. 51. Héri­
court rageait. Jumillac paya la dette 
pour en finir. 5Ime Hernandez fit rem­
plir Técuelle en larmoyant. Le jaune 
s’empressa. Sons le feutre, sa queue de 
cheveux balayait sa camisole.

Il retarda le départ en feignant de se 
passionner pour les recherches de ces 
messieurs. Lui-même avait entendu 
dire...

Lorsqu’ ils com prirent enfin qu'on ou­
vrirait bientôt et réellement les chan­
tiers, les caballeros assurèrent que cer­
tains de leurs parents s’étaient intro­
duits, par des fissures, dans un boyau 
sous les lacs. Même ils choisirent un ili 
néraire, deux, uii troisième. Enfour­
chant leurs rosses, chaussant leurs 
étriers de cordes, ils se groupèrent en 
escorte.

Dehors la pauvre Paquita Nunez atten-, 
da it, afin dé rendre grâce. Elle m on­
tra son domaine pour quoi ne se décidait 
nul acquéreur. Dos porcheries Tincendie 
n'avait laissé ni toits ni portes, mais seu­
lement des ])aas d'étables noircies. 51me 
Hcnuindoz mit pied à terre pour laver

elle-même les paupières cliassiéuses des 
enfants. : '

La propriétaire dérisoire s’embrouilla 
quand elle voulut satisfaire aux (Ques­
tions. Son père avait cependant parle des 
cavernes, d'une eau qui filtrait là, qui 
désaltérait les fugitifs. Peureuse, tout à 
coup elle resta muette. 51. Héricourt Téf- 
frayait. 5Ime Hernandez n'en tira point 
davantage.

On repartit au petit trot des bêtes. Les 
guides n'étaient pas d'accord. Le héros 
et sa poétesse imaginaient Taffairo de­
bout, en plein travail. Jumillac s'amusait. 
Hernandez lui prescrivit un minimum de 
salaire. Sa femme développa le projet 
d'un hôpital modèle au centre des chan­
tiers, avec réfectoires, dortoirs annexes 
pour héberger les gens valides m oyen­
nant une rétribution minime. Ainsi livré 
aux appétits, M. Héricourt' résolument 
écarta les rêves, quoique la brune 
amazone s'indignât, juchée à Taméri- 
cainc, jam be de-ci de-Ià, et la jupe fen­
due eu deux pans, sur une pouliche assez 
difficile. Ou bien vouer aux dépenses 
philanthropiques Targeut des bénéfices, 
ceciui déterminera labaisse des titres, ré­
duira le crédit de l'affaire, rèm pèebcra 
de résister à la concurrence, l'obligera de 
cesser peu à peu,la fabrication, et de jeter 
finalemenl les travailleurs sur le payé; 
ou bien maintenir la paye au m oindre 
taux, grossir les dividende.s, obtenir'la. 
hausse des actions, Tagrandissenjeut du 
crédit, la retraite des comçurren^, Tex- 
tension des usines, la multiplication des 
embauchages et des sommes versées à 
une foule plus nombreuse de travailleurs, 
exempte ainsi du chôm age, de la niisèr^ 
ccllc-ci...'

Paul Adam.
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lierre conte de P âques en 2 actes e t 3 ta -  
, , l e a n x . '  . F au teu ils  depuis 3 francs. (Î^Iétro 
Alma, téléph- o28.68).î

Ce soirj^
Aux Folies-Dràmatiques, à 8 h. 3/'i, pour les 

adieux de, la compagnie italienne : le Trou­
vère, opxVa en quatre actes, de  ̂crdi. Dis­
tribution- :

Mmes Aloxina
ï S n a  Monti-Bmner

. Irquieido
AMnri.-o ^erola
Le cômtu de Luna M aïiajcn-anic  ̂ .Aiassia.

— A l’Opéra-Comique, à 8 h. 3/4, pour les 
renrésëntations de Mme Rose Caron, Jphigé-

en Tauride, (MM. Fôodorow, Gnasnc et
Allard-)'.

— A POdéon, à 9 heures, Beethoven (MM. 
Desiardins, Bernard, Desfontaines, Vargas, 
Joubc, Mmes Barjac, Albane, de Pouzols, 
Lucc Colas,» Barsange).

Orchestre Colonne.
— Aux 'Variétés, à 9 heures précises, le Roi 

(liyL Brasseur, Guy, Max Dearly, Prince, 
ishimôs, Moricey, Simon, Petit, etc., Mmes 
Marcelle Lénder, Amélie" Diôterle, etc., et 
Mlle Lantclme dans le rôle do Marthe Bour- 
dicr). — A i l  heures, au 3® acte, la Réception 
oflicielle.

On commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Ailles Chapelas, Harnold, MM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8 h. 1/h Favorite .Mmes Deina, Ker- 
houan, ÔIM. Affre, Boulogne, Paty, Sardet).

— A la Renaissance, à 8 h. 3/4, le Scandale 
(MM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
Magnier, Mmes BeKhe Bady, Marie Samary, 
Jeannq Dosclos).

— Aui'fhéâtre Réjane, à8h.3/4, l'Impératrice 
(Mme Rédane, MM. de Max, Signoret).

.— Aü théâtre Michel, à 9 heures, la Romani­
chelle (Mlles Nat.icha Trouhanowa, Sablan, 
M. Paul P’ranck); 151'’ représentation de 
le Poulailler (Mlles Jeanne Thomassin, Léo 
Renn, Juliette Margol, Mme Bcrthe Legrand, 
Mlle Mario CalvilT, MM. Henry Burguet, 
Brossol); Plumkocket Poilowslti (Mlles Arlette 
Dorgére, Léo Renn, MM. Harry Baur, Har- 
doxix); le Bon Parnasse (Mlle Depallin, MM. 
Bouchez, Keller).

— Aux’Capucines, 9 heures, pour les repré­
sentations de Mlle Marguerite Deval : Afgar 
ou les loisirs andalous (Mmes Marguerite De- 
val, Jlarise l'airy, Drette Sarthys, Debionne, 
MM. Berthez, Max Capoul, parnleyl ; Chan­
gement'. de niaôi.(Mmes Marie Marcilly, Anio 
Perrey,; M. Prad) ; Petite tache (Mlle Mérin- 
dol, Mîil. Orsy, Jalabc’rth

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le Bigame, Gudulc, Mme Agathe, Justice est 
faite, ,((« Concert chez les fous.

— A la Comédie-Royale, à 9 heures, les Meu­
bles amis, A^'istide (Mlles Paule Andral, M. 
Belières) ; Peau d’ehien (Mlle Franville, MM. 
Guyon fils, Victor Henry); Noces blanches 
(MÙé.Me'g Villars, le mime Jacquinot).

■ ■ . >1*

Ce soir; à l’Ambigu, réception du service 
de seconde de TAssommoir. On commencera 
à 8 h. 1/4 très précises.

Dimanche dl et lundi 12 avril auront lieu les 
deux premières iirntinécs, avec la belle distribu­
tion qu soir : Mnjes LéonioYahne, Desclauzas et 
Alice Bartop; MM. Louis Docori, GaÜpaux, Paul 
Fugèré,,, André Hall, Dieudonné, etc.

Dppj îiv:
L’Ôp'èra-Cofniqne fera relâche demain ven­

dredi; mais demain seulement. Ce relâche 
6 ctendra“même aux répétitions. Il n’y aura 
ce jour-là, dans l’intérieur du monument, que 
les ouvjie^rs chargés de la toilette complète du 
théâtre. Samedi, reprise des représentations 
avec g ÿ lia f

L’Odèbn affiché pour demain, vendredi 
saint, l'Assomption d’Hannelé Matlern et le 
Vray misjtàre de la Passion.

Samedi' et' dimanclic, en matinée, à deux 
heures, et en soirée, à neuf lieures, Beethoven, 
le succès triomjîhal de l’Odéon, avec le 
concours de lorchestro Colonne.

) 0 'J | ! ,■■7’-;--------— ■— -—  1
MM, Isola frères ont obtenu de Mme Gal- 

vani, la célèbre cantatrice italienne, qu’elle 
rehaussât de sa présence l’éclat de la repré­
sentation « extraordinaire » qu’ils organisent, 
pourdemain vendredi saint, au Théâtre lyri­
que muhicipal de la Gaîté. Entre Magueiùne 
et le 5® acte de Ilernani, Mme Galvani se 
fera;cnlcndre dans l’air de la Flûte enchantée, 
de Mozart ; de la Folie, de Lucie de Lammer- 
moor, et do Tlncantalrice, d’Arditi.

I . , -------------------- .1.^--------------------

Demain, -selon les traditions do la mai­
son, le théâtre des Capucines fera relâche 
à l’occasion du vendredi saint, pour re­
prendre après-demain samedi les brillantes 
reprépcntâtiDiis de son grand succès, Afgar 
ou lès Lôisirs andalous, Changement de main 
et Petite tache, interprétés paT Mlles Mar- 
guerïtc Dcval, l'exquise divette d’une fantai­
sie si spirituelle ; Marisc Fairy, Mario Mar­
cilly, Anie„ Porrey, Mérindol, Sarthys, Do- 
hionne, Bouquey,'MM. Berthez, Capoul, Prad, 
Darnley, ôrsy;,,Jalabort, etc.

Au jour le jour.:
kl. Delmas chantera (pour la rentrée de 

Mlle^iLin.a Cavalieri], le lundi 19 avril, à 
l'Opéra,'dans Thais, le rôle d’Athanacl qu'il 
a SI remarquablement créé.

A la Comédie-Française, on est en vacan­
ces râ partir de ce matin. M. Jules Claretie 
est partie-hier soir pour Venise avec Mme 
Claretie. Sociétaires et pensionnaires vont 
profiter éj^lcmeVit. des trois jours de relâche 
(aujourd’hui, demain et samedi) pour pren­
dre 'quel^üc'-repos ou goûter les douceurs 
d’une brève villégiature.

Wmanche, les interprètes de la Fille de 
Roland seront rentrés dans la journée pour 
la i’;qprà6entation du soir par laquelle lo 
tnéâjtne rouvrira ses portes. Et lundi recom­
mencera, avec son activité coutumière, la vio 
norqîalc du théâtre.

,  - .......  .»«■•-....... ■
 ̂Voici la distribution complète et excep­

tionnelle de l’Arlésienne, que les Trente Ans 
de théâtre, pour fêter leur 200®, donneront le 
samedi <de Pâques 17, en matinée, au Troca- 
déro (5 fr., 3 fr,, 2 fr., 1 fr.) :

Rose Maniai Mmes Jane Hading
Renaude judic
Vivetto Marthe Régnier
LIbnocent Sylvie
B'ahhazar MM. l’aul Mounet
Mi Fi Ho . Ravel
Ffancct- • Cornaglia
Patron Marc Darras
L’Fqüijiagé Guyon fils
Fi'ècJéi‘1 Roïlan

L’brcHéstre et les chœurs comporteront 
..50 exécutants, et c'est M. Colonne, complè- 
tenVeiît rétabli, nui les dirigera. Cette mati­
née',’ à cause'du départ de Mme Jane Hading, 
nc ’èera donnée- qu'une seule fois. La location 
ou\’a'0'aujourd’hui. •

La. direction des Variétés nous commu­
nique lavis suivant :

Af 'tasctjile mâtinée dy /(oj,le grand succès 
de iSiM) do Caillavet, de Fiers et Emm. Arène, 
qui' sera donnée pour les fêtes aura lieu 
ciijn'à'nchc proehain, jour de Pâ<jucs, à une 
heafe e t‘demie précise, avec les excellents 
créAleurs; pt, interprètes du Roi. »

-à-?' -------- •*'------- -
‘théâtre dé‘la Renaissance ne donnera, 

peÿl^nt les fêtes de Pâques, qu’une seule 
matinée do çon succès triomphal ; /e 5cnn- 
t/fl're Î^âdtpîi’àble pièce de M. Henry Bataille.

0fette-tnatînéc sera donnée le dimanche de 
Pâques, à deux heures.

La Fïlté de Pilate, à la Porte-Saint-Mar­
tin.

Rappelons eu quelques lignes-le sujet du

drame sa<̂ ré que la direction de ce théâtre 
afiiche à partir do demain pendant les jours 
saints.

l a  fille do Pilate a rencontré Jésus quand 
celui-ci, au milieu des acclamations et des 
chants, arrivait dans Jérusalem. Aussitôt, un 
amour mystique s'est éveillé en elle. C’est 
une passion pure de sensualité, mais invin­
cible, Elle coniporlc une sympathio pas­
sionnée. kl. René Fauchois entend par là, en 
donnant au mot toute sa vigueur, que Pontia 
«souffre avec » JCsua. Les angoisses du Ré- 
dçmpteur, elle les partage, à distance, dans le 
palais de Pilate. De loin, par de mystérieuses 
coiTes])onclanccs, elle subit crueîlement les 
injures qü'on jette au Christ, les coups qu’il 
reçoit. Enfin, ayant souffert toutes les affres 
du Prétoire et do la montée au Calvaire, elle 
demeure, brusquement, les bras roidis.

Une miraculeuse télépathie les rend pareils 
à ceux dû crucifié. Devant Pilate, éperdu do 
remords,devant l’amoureux Lÿsias.chefdela 
légion, devant Claudia, maternellement dé­
chirée, la jeune Romaine meurt tragique­
ment au moment où, dans la tempête des 
éléments déchaînés, Jésus expire au Gol- 
gotha. - ,

klM. Hertz et Jean Coquelin ont monté 
la Fille de Pilate avec goût et somptuosité. 
Elle est Jouée remarquablement par kllle 
Lucie Brille, une émouvante Pontia, kimes 
Bouchetal et Frédérique, M.'Dori va l, superbe 
Pilate, kl. klonteux, Jésus plein d’onction .et 
do jDl&issance, MM. Laroche, d’Auchy, Fabre, 
Person, etc. kllle Jane Dorza, spécialement 
engagée, dansera au premier acte une danse 
curieusement réglée par kllle Sandrini, sur 
une musiqu.e de M. Ingclbrecht.

Un accident d’automobile qui oût pu avoir 
des conséquences fort sérieuses a retenu loin 
de la scène pendant plus d’un mois Mlle 
Alice Nory. Nous avons appris hier avec 
plaisir que la charmante artiste est tout à 
fait rétablie maintenant et que nous allons 
bientôt la revoir et l’applaudir dans une im­
portante création, sur une de nos plus gran­
des scènes.

Au Palais-Royal.
Dimanche prochain Jour de Pâques et lundi 

12 avril, le théâtre du Palais-Royal donnera 
deux matinées de son grand succès Monsieur 
Zéro. Le si amusant vaudeville de Mkl. Paul 
Gavault et Mouëzy-Eon sera donné comme 
en soirée avec tous les artistes do la créa­
tion, klM. Charles Lamy, Le Gallo, Hurteaux, 
Barrai, Reschal, Diamand, Clément, klllcs 
Yrven, Templey, Dicksonn, Pierval.

Aux Bouffes-Parisiens.
La centième de 4 fois 7, 28 approche et le 

succès ne faiblit pas. On retrouve chaque 
soir, après le Concours hippique, dans la co­
quette salle de la rue klonsigny, les person­
nalités les plus élégantes qui viennent ap­
plaudir l'amusante comédie de M. Romain 
Coolus et ses excellents interprètes : kimes 
Augustine Leriche, Juliette Clarens, Marcelle 
Prince, Andrée klarly, Blanche Guy, Ré­
gnault; kIM. Coquet, Hasti, Milo, Cazalis, 
Bertic, Arnaudy, Prévost, Darcy, Favey, 
Malzac, Borguet, Dofbet.

Les courriéristes de théâtres des journaux 
parisiens se sont réunis hier pour se consti­
tuer définitivement en société sous lo titre 
de : Association professionnelle des .courrié­
ristes de théâtres et des journau?^ quotidiens 
de Paris.

Ils ont adopté les statuts de la nouvelle 
Association et procédé à l’élection de leur 
comité et de leur bureau.

Ont été nommés : Président: le courriériste 
du Figaro; vice-présidents: kikl. Auguste 
Germain et Pierre kiortier ; trésorier ; kl. 
Charles Ackar ; secrétaires : klkl. G, Talmont 
et Paul Lévy ; archiviste ; kl. "Vivien.

klemhres dp _çqnii,té j  MkJ.v PfP?e, e j,
’R. U’rébor. '

kl. Georges'Boyer a été élu président d’hon­
neur par acclamations.

Matinées annoncées pour les fêtes de Pâ­
ques :

DIMAXCHE JOUR DE PAQUES

' Opéra-Comique, 1 h. 1/2, Aphrodite.
Odéon, 3 heures, Beethoven.
Théâtre Sarah-Bernhardt, 3 heures, l ’Aî- 

gton.
Variétés, 1 h. 1/3, le Roi.
Renaissance, 3 heures, èCiSca/irfaZc.
Théâtre Réjane, 3 heures, l’Impératrice:
Gymnase, 3 heures, L’Ane de Buridan.
Porte-Saint-Martin, 3 heures, le Maître 'de 

forges.
Théâtre lyrique (Gaîté), 1 h. 1/3, Mague- 

lone, la Vivandière.
Théâtre Michel, 3 h. 1/3, le Bon Parnasse, 

le Poulailler, la Secousse, PLumkock et Poi- 
loivski.

Théâtre Antoine, 3 heures, la Clairière.
Palais-Royal, 3 h. 1/4, Monsieur Zéro.
Athénée, 1 h. 3/4, lè Creluchon.
Ambigu, 3 heures, l’Assommoir.
Bouffes-Parisiens, 3 heures, les Beux loges, 

4 fois 7, 28.
P’olies-Dramatiqucs, 3 heures, Véronique.
Au Grand-Guignol, 2 h. 1/3, le Bigame, 

Ondule, Mme Agathe, Justice est faite. Un 
Concert chez les fous.

Théâtre des Arts, 3 h. 1/2, la Marguesita.
l ’rianon-Lyrique, 2 h. 1/2, Si J'étais Moi.
Cluny, 3 heures, Wagon d’amour, Cochon 

d'enfant!
Dojazet, 2 heures, l'Enfant de ma sœur.
Jardin d'acclimatation, 3 heures, la Tra- 

viata.
LUNDI DE PAQUES

Comédie-Française, 1 h. 1/2, Polyeucle, Il 
ne faut jurer de rien,

Théâtre Sarah-Bernhardt, 3 heures, , l'A i-. 
glon.

Gaîté, 1 h. 1/2, Claironnette, la Dame blan­
che.

Jardin d’acclimatation, 3 heures, Paillasse, 
Michel et Christine.

Odéon (3 h.). Vaudeville (4 h.), théâtre Ré-

Athénée (2 h.). Châtelet (2 h.), Bouffes-Pari­
siens (3 h.), FolieS'Dranialiques (2 h.), Cluny 
(2-h.), Déjazet (2 h.), même spectacle que le 
soir.

MARDI
Comédie-Française, 1 h. 1/2, Antigone, le 

Malade imaginaire.
Châtelet, 2 heures, même spectacle que le 

soir.
------------------------------ -----------------

Cet après-midi, au théâtre Déjazet, 148* 
matinée de familles. Au programme :

Un Mariage extravagant. Un Délit de chasse, 
Un Tigre du Bengale, Etre aitné ou mourir.

Le soir, 174* représentation de l’Enfant de 
ma sœur. • ' '•!>■ >■ ■ ■ ■

A Cluny.
(5a

reprise des représentations de Cochon d’en­
fant!, le désopilant vaudeville de Mkl. André 
de Lorde et Raphaël, Je gros succès du mo­
ment.

Dimanche, jour de Pâques, et lundi, à deux 
heures, matinée.

S u i v a n t  l a  t r a d i t i o n ,  l e  t h é â t r e  C l u n y  f e r a  
r e l â c h e d e m a i n  v e n d r e d i  s a i n t .  S a m e d i  l ( 5a v r i l ,

Le second spectacle des « Eschoiiers » se 
composera de la Grande Amie, quatre actes 
d’.Mhert Fresguet, avec Mlle Vera Sergine
dans îo principal rôle, et de Un Change, un 
acte de klkl. François do Nion et G. de Euy- 
sieulx; kl. M. Froyûz a arrêté les dates des 
20 et 21 avril pour'les représentations de ces 
pièces. __________

« Le C,ontrôle », la nouvelle association 
amicale professionnelle des chefs de contrôle 
des théâtres et music-halls de Paris a donné 
dimanche dernier son déjeuner mensuel sous

la présidence do kl. Bisson, contrôleur eu 
chef dos Folies-Dramati(iucs.- kl. Levasseur, 
contrôleur en chef do la Gaîté et président 
de l’association, frappé par un deuil récent 
dans scs affections les plus chères, ii’assis- 
tait pas à ce déjeuner. Une adresse de sym-
Eathie lui a été envoyée par tous les mein- 

res présents.
--------- ---  ■ ----------------------

Le 1.'30* dîner des «Mille Regrets», que 
présidait M. Picard, a été très brillant.

Assistaient à ce repas : kIM. Chéramy, 
Léon Charhonnel, Gahert, Helbronncr, mem­
bres honoraires ; klkl. (Jiarles Akar, Raoul 
Charhonnel, Pons Rreban, Bans, Bannières, 
Dauvin, Fursy, Gidé, Fernand Lefèvre, Mcry, 
Menessier, kiery-Pica’rd, Noin, Paraf, de 
chy, Trébla, membres actifs,-et Jules Bras­
seur, président de l’Association des secré­
taires généraux des théâtres et concerts du 
France.

^  -  • m%m , I.. . ..

Mlle Gladys-Maxhance quittera Paris ce 
matin pour Lyon ; elle va créer dans cette 
ville le principal rôle féminin de Beethoven. La 
charmante artiste, si appréciée et si applaudie 
depuis' sa sortie du Conservatoire, retrou­
vera à Lyon, dans la belle œuvre de M. René 
Fauchois, le vif succès qu’elle a remporté 
sur les principales scènes parisiennes.

De notre correspondant de Bruxelles :
Dans les couljssqs du théâtre des Galeries, 

mardi après-midi, cinq minutes après la 
triomphale interprétation do Tartuffe, par 
Humienot.

kllle Eve Lavallière avait assisté, dans la 
salle, à la matinée moliéresque. Elle me dé­
clara y avoir fait plusieurs découvertes.

D’abord celle du public bruxellois.
— Quel public ! Comme je vais me réjouir 

de paraître devant lui! Je n’on ai jamais vu
de plus avide, de plus religieusement « tout 
oreilles », ni de plus nombreux, dans une 
salle de théâtre, par un après-midi aussi 
ensoleillé, invitant si impérieusement à la 
promenade parmi les premiers bourgeons 
d’avril, Faut-il l'aimer, le théâtre !...

Puis la découverte do Tartuffe :
— Figurez-vous que j'entendais ce chef- 

d’œ.uvro pour la première fois. Une révéla­
tion !... Quel esprit franc, net, quelle obser­
vation minutieuse du plus petit trait de ca­
ractère ! Et Hugnenet donc !... Si la tradition . 
a fait un autre Tartuffe que lui,est-ce qu’elle 
ne s’est pas trompée?...

Ensuite la découverte de Bruxelles.
— Depuis quarante-huit heures que j’y 

suis, Bruxelles ne me procure que des sensa­
tions neuves. La jolie, la riante ville ! Ce 
bois do Ja Cambre ! Cet Hôtel de Ville ! Ces 
rues immaculées, époussetées comme des 
étagères à bibelots !

PÎnlin la découverte d’Huguenct dans le Roi ’.
— A peine débarquée ici, lundi, j’ai répété 

avecHuguenet. Une vraie, une joyeuse sur­
prise ! J ’étais habituée à mon excellent par­
tenaire Brasseur, Huguenet à sa délicieuse 
partenaire Lantclme. Or, dès notre première 
scène â deux, notre jeu s’est ajusté si natu­
rellement qu’on eût dit que nous avionsfin-'; 
terprété le Roi côte à côte toute notre vie. 
Ma peur est tombée. Elle devient de liihpa-»! 
tience. Go sera fête pour uioi jeudi soir... :

« Lo public n’est pas moins impatient,.; 
ajoute kl. Harry, notre excellent correspon-j. 
dant, d’applaudir la délicieuse artiste ». .

--- - .
De Buenos-Aires : , , . f
Le grand Opéra de Buenos-Aires n’ouvrira 

pas ses portes cette année. Tous les engage­
ments pris, soit avec les artistes, soit avec 
les éditeurs ont été résiliés par la direction.

Cet événement, qui se produit pour la pre­
mière fois et qui cause aans la République 
Argentine une émotion considérable, a pour 
cause la constitution récente de la « Société 
théâtrale italo-argentine », propriétaire ou lo­
cataire de vingt-huit théâtres de musique 
ou de drame parmi lesquels le Costanzi de,

btor et celui de Légitimus et, enfin, Mévâsto 
aine, a su donner à M. Simyan, devenu fac­
teur des postes, une silhouette,impayable qui 
lui vaudrait les applaudissements même des 
plus enragés grévistes. Le rideau s'est relevé 
six fois et il était minuit passé ! C’est dire 
que, une fois de plus, la Boite enregistre un 
triomphe.

Tout Paris,va y defijer.

Aujourd’hui :
— A l’Olympia (2 h. 1 /3), â Parisiana (3heu­

res), au Nouvcau-Cirqùc (3 h. 1/2), au Cirque 
kledrano (3 h. 1/3), à Barrasford’s Alham-
 ̂bra (3 heures), matinées avec le même spcc- 
 ̂tâclo que le soir.

Ce soir ;
Aux Folies-Bergère, à 8 h. 3/4 précises,

■ la Revue des Folies-Bergère, 22 tableaux, 800 
“costumes (miss Campton et Marie klarville, 
le ténor Salvator llomagno, l’excentrique 
Chris Richards, Claudjue, Pougaud, Maurel 
Xît kiorton. (La Première Entente cordiale. 
Les Châteaux ' de la Loire, La Grève des 
P. T. T.). Le plus grand succès de la saison.

— A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Singeries, 
revue â grand spectacle en 18 tableaux de kIM. 
Max Dearly et Maurice Millotfle Pays des 
singes; Match d'un train et dune aiito ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril-

Oon). Miss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Relly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Morel, Gibard, Darcet, Resse, etc., les 18 
Miniatures Boys, et... « kionsieur et Ma­
dame X... », the event of the season. Partie 
d'attractions et ballet.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Du- 
fleuve, Jane Ofyan. Fleurissez-vous ! revue ; 
le Coup de corne (Derminy, Janney, Ferréal, 
Sinoël, Fréjol, Danvers,Gastéra,kioret, klar- 
che).

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/3, attrac* 
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/3, 
Cocoriguette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard do 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bônnaud- 
Blèè), a 9 h. J /3 ; D. Bonnaud , Numa 
Blés, Baltha, P. Weil, Charton, A. Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’Epopée, de Caran d’A- 
che, présentée par D. Bonnaud. Ici l ’on tance,

! revue en un acte, .jouée par Lucy Pezet, G. 
Charton, A. Lauff, E. Dcary, Numa Blés, etc.

— Salle Charras, 8 h. 1/2, la Passion de 
N.-S. Jésus-Christ, visions, cinéma faites

' en mars 1909 sous le patronage de la « Bonne 
Presse ». Matinées tous les jours à 2 heures 

, et 4 heures.
—Au «Diable au Corps », la Reveuoe joyeuse.

monde, dpnncra en juin, juillet et août une 
magnifique saison d’opéra français et d'opéra 
italien pour laquelle un abonnement considé­
rable est déjà souscrit. Do là la fermeture de 
l’Opéra de Buenos-Aires.

Serge Basset.

spectaclësT côeerts
' LA REVUE DE LA BOITE A FURSY est 
un enchantement.

Fursy nous avait conviés pour entendre une 
revue, et nous en avons entendu deux! Deux, 
assez copieuses d’esprit et d’idées pour pou- ' 
voir fournir la matière de sept ou huit au 
moins, semblables à celles que nous sommes : 
accoutumés, d’entendre en tous lieux où se 
tient commerce de couplets et de flonflons. -

La première de ces revues nous fut donnée 
par ces charmants fantaisistes qui se nomment 
Fursy, Jules Moy, Mévisto ainé, Robert Casa 
et Jean Deyrmon. Ils nous chantèrent leurs 
dernières productions sur les actualités, et ce 
ne fut qu’un long feu d’artifice d’esprit, au­
quel répondirent des fusées d'applaudisse­
ments enthousiastes. Il faut aller entendre. 
Fursy chanter Pourquoi je suis républicain ! 
C’est sa meilleure, sa plus joyeuse, en même 
temps que sa plus vibrante chanson rosse, et 
je vous garantis que la conclusion en fut litté­
ralement acclamée. Fursy nous a montré une 
fois de plus que sa blague peut parfois dé­
passer la limite de la simple fantaisie et, s’éle­
vant jusqu’à la satire vigoureuse, frapper très 
juste au bon endroit.

Quant à Jules Moy, son Accordéon est tout 
simplement inénarrable, et d’une cocasserie 
outranciére, qui a fait rire, aux larmes, une 
salle déjà amusjée, au possible, par les amu­
santes chansons de Mévisto ainé, Voeux de 
printemps et Conseils à M. Simyan ; cgWos 
de Robert Casa, toujours exquis diseur et 
celles de M. Jean Devrmon, un jeune, qui 
vient avec d’heureuses idées toutes nouvelles.

La sêconde revue c’est O. E., O. E., elle est 
signée Hugues Delorme et Jean Deyrmon, déjà 
nomme, et c’est lo modèle, certainement du 
genre. En une heure, qui semble durer vingt 
minutes, les deux auteurs ont fait défiler en 
des scènes d’une heureuse venue, en des cou­
plets joliment troussés, tout ce dont peuvent 
s’amuser Parisiens et étrangers, et cela sans 
aucune grossièreté inutile, sans audaces, ni 
indécences, rien qu’avec de l’esprit du meil­
leur goût et du meilleur aloi. Lise Berty y fut 
étourdissante à son habitude, plus qu’à son 
habitude même, et dans ses trois rôles de la 
femme du monde que passionnent les audien­
ces de la cour d'assises où l’on juge des sa­
tyres, d’Auvergnate-poéto, candidate à r.\ca- 
démie, et de chanteuse cosmopolite, elle eut 
un succès véritablement triomphal. Il faut 
l’entendre chanter en italien, un grand air, 
qui n’en finit plus, sachant aller du comique 
à la virtuosité et montrer qu’elle a une voix 
exquise, même dans les scènes de la plus 
haute joyeuseté, il faut la voir danser la bour­
rée, et l’entendre chanter fsu is  poète et son 
pot-pourri des jurés criminels — Lyse Berty 
est, à l’heure actuelle, l’une de nos meilleures 
fantaisistes sinon la meilleure.

La Revue est conduite à ravir par Mlle 
Edme Favart (une toute nouvelle artiste qui 
nous vient de Bruxelles, jolie et gaie, chan­
tant d’une voix délicieuse, des choses qu’elle 
sait admirablement nuancer, véritable étoile 
d’opérette que Fursy fera bien dé s’attacher 
pour longtemps), et par M. Robert Casa, 
dont le talent de composition et l’art de dire 
et chanter les couplets s’affirment chaque jour 
davantage.

Mlle Yvonne Maëlec, pleine de verve et de 
joliesse, interprète à ravir le rôle dé la fertile 
à la mode d a-présent — robe mince et im-" 
mense chapeau — oh ! ce chapeau ! et ce­
lui de tante Lily, qu’elle joue en un suggestif 
et troublant travesti. Son succès a été très 
vif et très mérité.

Un excellent comique, M. Rivers, a des 
trouvailles véritablement heureuses et rem­
plies de gaieté dans les quatre ou cinq rôles 
dont il est chargé — notammént celui de Dei-

A l’Olympia.
■ Aujourd’hui, première de « Les 5 lettres à 
m’sieur Simyan ! », tableau nouveau dans 
Paris-Singeries. (Matinée à' deux Iieures et 

! demie.) --------- .i. ........
-A  la Scala : Lanthenay, Sinoël, Dickson, 
Dufieuve, Jane Oryan, Castéra, Lejal... Il 
faut avouer que peu de music-halls à Paris 

' pourraient réunir, sur une même affiche, un 
semblable lot d’étoiles !... Et ce n’est pas 
tout ! La Scala fait mieux encore en donnant 

' au public parisien le Coup de corne, de Da­
niel Jourda, où la mignonne Moret, Fréjol, 
Danvers et Dellyg obtiennent le plus légitime
succès, et'la ^iritüelle revuette de Codey et 
de klarsan, Fleurissez-vous!, avec Ferréal, 
Derminy, Sinoël, Fréjol, Danvers, Dellys et 
enfin Evelinc Janney, au talent si personnel ! 
La Scala tient lo gros succès.

Des agents en tournée ont arrêté hier a 
Passy un monsieur élégamment vêtu! qui ar­
rachait avec précaution une affiche apposée 
dans un cadre réservé aux spectacles.

Copd-uit au.,C9mmiâSàriat, le délinquant a 
parmi lesquels le üostanzi ae, déclaré qu’il n’avait pu résister au désir do 

ÆIop̂ M.èyÇ'/Gprô  Buenc»s-Aire . i posséder une des déucieuses afÛches^de.Za
Soyeuse, l’opérette à succès de Pari­

siana.
Renseignements pris, l’aft’aire n’aura pas 

de suite, la direction de Parisiana ayant très 
sagement renoncé à porter plainte contre ce 
passionné collectionneur au goût artistique.

LA MORALE EN ACTION
Mari d’une femme infidèle 
Dont l’âme un instant se frappa,
Veux-tu ne plus rien penser d’elle ?
Cours aux Quat-z-Arts entendre Hyspa. 
Epouse qu’un mari trompa,
Mène aussi ta beauté pâlie 

'■ Aux Quat’-z-Arts écouter Hyspa ,
E t nargue la mélancolie 1 . 'j';

'--------------------------------------  • ■ •
Pour prendre date ; -
klme G. Perducct-Roger, la spirituelle 

fommedu spirituel chansonnier, et kl. Arnaud 
‘de Laporte viennent de terminer un drame en 
' ’déux actes ; le Repas des serpents, destiné à 
une scène à côté.

COURRIER MUSICAL
Ce soir ;
Au théâtre du Châtelet, à 8 h. 3/-4,24* et der­

nier Concert-Colonne. i/Voir au programme.)
-r- Salle Gaveau, à 9 heures, festival Wag- 

ner-Bcrlioz, donné par l’Association des 
Concerts Sechiari, avec le concours de Mme 

' Gandrey, de kIM. Van Dyck, G. Mauguière,
J. Rcder, klary, et la société chorale les En­
fants de Lutèce. Au programme : Parsifnl et 
l’Enfance du Christ.

Concerts-Lamoureux (salle Gaveau) :
Concert du vendredi saint, 9 avril, à neuf 

heures très précises du soir. Programme ;
Cinquième Symphonie en ut mineur (Bee­

thoven) : a) Allegro cou brio; h) Andante con 
nioto; c). Allegro et finale. — Symphonie espa­
gnole (Ed. Lalo), pour violon principal et 
opi'hestre : M. G. Enesco. — Tristan et Yseult 
’W aoner) : a) Prélude; Mort d’Yseult : Mlle 
Agnès Borgo. — Concerto en rni bémol (Liszt\  
]»our piano et orchestre : M. G. Galston. — Le 
Uràpusc.ule des dieux (Wagner) : a) Marche fu­
nèbre; b) Scène finale : Mlle Agnès Borgo.

Chef d’orchestre : kl. Camille Chevillard.
Alfred Dolilia.

M O U V E M E N T  M É D I C A L  

A UACADÉIYIIE DE MÉDECINE

Séance de vacances, et qui n’a pas 
dure plus d'une demi-heure. On y a 
pourtant entendu une intéressante lec­
ture de M. le docteur Marfan, médecin 
de l’hôpital des enfants, professeur 
agrégé à la Faculté et candidat dans la 
section de pathologie interne.

J1 s'agissait d'un cas d'hypertrophie 
du thymus, déterminant un rétrécisse­
ment de la trachée. On sait que le thy- 
mtis est une glande vasculaire sanguine, 
située dans la partie .antérieure do la 
poitrine, au-devant de la trachée artère 
et de l'enveloppe du cœur. Cette glande 
n’existe guère que chez le fœtus et l’en­
fant en bas âge. Peu après la deuxième 
année, elle s'atrophie lentement, si bien 
que chez l'adulte, on n'en retrouve que de 
faibles vestiges. Dans quelques cas très 
rares, le thymus persiste assez^ volumi­
neux jusqu'à 1 âge de la pube.Hé. ün en­
fant (le douze ans entra récemment dans 
le service du docteur Marfan, atteint d'an- 

’gine diphtérique fort grave, avec les si'- 
gnos d u-sphyTtie que détermine l'envahis­
sement paroles fausses membranes du 
larynx et de la trachée.

Ôn le traita par le sérum à hautes 
doses, mais son état était si grave qu'on 
n'osa point pratiquer le tubage et la tra­

chéotomie. II mourut, et à l'autopsie on 
constata qu'il n'y avait point de fausses 
membranes dans le larynx ni dans la 
trach(''o, mais (juc le Ihymus, qui était 
énorme, comprimait forlcment la tra­
chée. Sous l inlluenco de 1 intoxication 
diphtérique, la glande s' -tait brusque­
ment et Gonsid''rublement congestion­
née, déterminant ainsi la dyspnée avec 
tirage et cornage. Ce cas, unique dans 
les annales de la science, a vivement in­
téressé les spécialistes.

La commission chargée du classement 
des candidats au fauteuil vacant dans la 
section libre par la mort de M. Hamy 
est composée do MM. Magnan, prési­
dent; Vincent, Poyrot, Se-iond. Béhal, 
Benjamin, Kt3rmorgand et Paul Strauss, 
rapporteur.

Les candidats en présence sont MM. 
Voisin, Capitan, Castex, Goudray, Tril- 
lat. Valude, Cabanes, Blonder et de 
Fleury-.

Horace Bianchon.

lia Vie SpoPtiVe
LES COURSES

COURSES A SAINT-CLOUD

Pendant la semaine sainte, Saint-Cloud est 
très fréquenté. On ne s'en plaint pas lorsque 
l’après-midi se passe de façon aussi agréable.

Etincelante est la gagnante à détacher. Il 
est regrettable qu’elle ne soit pas inscrite 
dans les grandes épreuves réservées aux pou­
liches, elle n’y aurait pas été déplacée.

Pour Northeast: «A vaincre sans péril, 
on triomphe sans gloire. »

Prix de Fleury (2,00Ü fr., 2,000 m.). — i, 
Lazarone, à kl. Ch. Brossette (O. Neil) ; 3, 
•Christiane, à kl. Ci. Duval (Jehnings); 3, May 
"Weed, â kl. James Hennessy (Ransch) (tête, 
3 longueurs).

Non placés : Lebnan, Fenris, Liban, Pto- 
lomée. Arc d’Or, Gallac, La Risée, la Belle 
Meunière.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 81 fr. 50. 
Placés ; Lazarone, 36 fr. 50 ; Christiane, 25 
francs 50 ; May kVeed, 23 fr. 50.

Prix de IEtang-la-Ville {'i,000 fr., 2,40Üm.). 
— i, Etincelante, au marquis de Ganay (J. 
Childs) ; 2, Noël II, à klme Gheremeteff (Gn. 
Ghilds) ; 3, Nectar, â kl. L. Olry (A. kVood- 
land) (1 long. 1/3, 3 long.)

Non placés ; Rocket, Chartres.
Pari mutuel â 10 fr. : Gagnant, 31 fr. Pla­

cés : Etincelante, 14 fr. 50 ; Noël II, 15 fr.
Prix de Palaiseau (5,(X)0 fr., 3,000 in.). — 

1, Northeast, à kl. W.-K. Vanderbilt (Bell- 
liouse) ; 3,Pillard, à M.Nash Turner (O’Neil); 
3, Langue de Chat, au comte Ed. de Fitz- 
James (Davis) {1 longueur, 10 longueurs).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 11 fr. 50.
Prix de la Chaussée (3,000 fr., 1,400 fr.).— 

1, Bonbonnière, à M. O. Smets (Hobbs) ; 2, 
Jacy, à kl. Delochc (Barré) ; 3, Jesa, à M. Ed. 
Beer (Ryan) (1/3 longueur, 1 long. 1/3).
. Non placés : Coq Gascon, Automne, Pier­

rot n i, Halte, Jérémie, Lutivine.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, -45 fr. Pla­

cés : Bonbonnière, 18 fr. ; Jacy, 14 fr. 50 ; 
Jesa, 13 fr.

3, bona Soi, à kl. Jean Stern (Ch. Ghilds) 
(3/4 de longueur, 5 longueurs^ .

Non placés : Katia, kline d Or, Vixen, Per#’, 
nambouc, Parnes II. ,

. . . .  .! . , i -  I

Pari mutuel à 10 fr; : Gagnant, 56 fr. 50. 
Placés : Bijou Royal, 19 fr. 50 ; Flotan, 13fr.; 
Dona Sol, 17 fr. 50.

, Prix du Cam]) [h,000 fr., 1,500 m .''.— 1, 
Vioi, à kl. Jean Stern (Ch. Childs) ; 3, Dar- 
rigol, â M. E. Gourveille (Barat); 3, klistigri, 
au duc de Gramont (J. Childs) (3 longueurs, 
3 longueurs).

Non placés-: Lemon Squash, Cavalairc, 
Casus îlolli II, kiontilly, Feu do Bengale, 
Mixtèque,- Lo Bleuet, François Joseph, Vœ 
Yictis, Cordelière, Ec.iptiquc, Winnitza, 
Ethérée.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 37 fr. 50. 
Placés: Vici, 14 fr. 50 ; Darrigol, 36 fr. 50; 
klistigri, 16 fr.

Ajax.

LES ARMES
« Les A rm es  de c o m b a t »

La Société « les .Armes do combat » a com­
mencé de faire disputer les épreuves du chal­
lenge de Rornilly, qui a réuni cinquanlc-deux 
engagements. Les poules éliminatoires ont 
été gagnées par MM. René-Paul Faure, baron 
de Eynde, F. Lopin, docteur Drouard, Dre- 
von, " Dubourdieu,' G. Anison, de Casamas- 
simi, E. Schmit et Robbe.

Les demi-finales ont donné les classements 
suivants :

to poule ; 1, cx-x-quo, MM. Brisson et DilIon-Ka­
vanagh; 3, M. Lippmann, après barrage avec 
M. Crospin;

2“ poule : 1, M. Robbe; ?, c:c-æquo, MM. dé 
Sainte-Suzanne et Lonin. après barrage avec 
MM. A. Massard et le baron ae Eynde.

Mkl. Amson, de Casamassinii, H. Cordior, 
docteur Drouard, Drevon, Dubourdicu, de 
Préjelan, Routier, disputeront la troisième
Êoulc demi-finale le jeudi 15 avril au Cercle 

Loche, à cinq heures.
Jean Septime.

un
Au C e rc le  du B o is -d e -B o u lo g n e

Le prix dos Peupliers, disputé au stand do 
la pelouse de kladrid, a été gagne par le 
comte Apponyi, qui a abattu 7 pigeons sur 7.

kl. Lemonnier a pris la deuxième place 
avec le score do 6 oiseaux sur 7 et kl. Ro­
binson s’est classé troisième avec 5 pigeons 
sur 6.

La poule suivante a ôté partagée par le 
vicomte de Paris et M. Colombcl.

Parmi les sportsmen présents, reconnu :
MM. le comte G. do Monte.squiou, Saavcdra, 

Mazesencicr. Jules Randolpb, le comte Zamoyski, 
Gayant, le comte de Triipiervillc. Lorct. de Mola, 
Lorchap. le comte do Gramodo, Douino. Roger 
de .Barbarin, Sherlok, Pinatel, le comte do La- 
reinty, etc.

Domain vendredi, â deux heures, prix des 
Chaumes (1 pigeon, handicap).

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Une n o u v e lle  é p re u v e  en R ussie

Avec lo concours des Automobile-Clubs do 
Saint-Pétersbourg et de Riga, notre confrère 
fusse VAulomobili organise pour juillet pro­
chain une épreuve dont le règlement rappel- 
ieiM celui des « roliability-trials » angla^.

Ce concours, placé sous le patronage do 
rAutomobilc-Clul) do Russie, comportera deux 
étapes do 600 kilomètres chacune, séparées 
par un jour de repos.

Envoyez à l'Anto-Office, 75, avenue de.»ï 
Champs-Elysées, votre carte, et vous recevrez 
franco son catalogue IfMiO. comprenant toutes 
les principales marques d'automobiles, une 
description détaillée des principaux appareils 
do loooraolion aérienne et des tarifs complots 
de voitures de location.

L’Aulo-Oflice neuf, du reste, livrer dans les 
meilleures conaitions les automobiles do.s 
principales mar(|ues, grâce à scs importants 
inarchés avec les usinés, les grands carros­
siers et les fabricants d'accessoires.

3k ‘ :î;
Los voitures légères Charron 8HO et 12/14- 

chevaux sont le succès do l'année, parce 
qu'elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
francô, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault on lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et C», 45, avenue do la 
Grande-.àrméc, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

•i*5fe

Tou,s les modèles de châssis et de voitures 
Renault 1909 peuvent être livrés immédiato- 
mout par la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Ncuiiry-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bien sa 
clientèle.

H:**
Allez 49, rue do Villiers, à Ncuilly-sur- 

Seine, â la succursale des usines Léon Bolléa 
du Mans. Vous y verrez les merveiUee de 
mécanique que sont les châssis Léon Bbllôe, 
si justement réputés dans le monde entier.

i-%
■ li'automohile employée pour le transport 

des poissons, qui l’eût cru ? Le propriétaira 
d’un étang obligé de faire venir des alevina 
des environs de Lunéville jusque dans la 
départeinout de la klarne et ne pouvant uti­
liser lo chemin de fer dont les délais de li­
vraison étaient trop longs, vient d’employer 
un camion « Lorraine-Dietrich » qui, en deux, 
voyages, amena sans encombre et en quel-» 
ques ücurcs ce délicat chargement; les ale­
vins voyageaient à leur aise dans une im­
mense bâche contenant 3,000 litres d’eau. La 
transport du poisson vivant, impossibla 
hier à de longues distances, est devenu cbo«9 
vraie et facile.

kl. de Montgean vient de prendre livraisûa 
d’une 15-4 Delaunay-Bellevillo.

AEROSTATION
A l'Aéro-Club. — Nouvelle sortie du « Zeppelin*'*

Le dirigeable « Itala ». — Le ballon allemand 
de Marsangis

La commission des dirigeables de FAéro* 
Club de France, réunie sous la présidence 
dé kl. Henry Deutsch, dc la Meurthe, vient 
de créer un brevet de pilote de ballons diri­
geables. Elle a décerné immédiatement ses 
premiers brevets à Mkl. Capazza, comte da 
La Vaulx, Julliot,.He.nry Kapferer, comman­
dant Renard, Sa'htos-Dumont, Juchmès et 
Surcouf.

Do plus-,'la commission se propose de créer 
un certificat de capacité pour les mécaniciens 
de ballons dirigeables.

Le Zeppelin parti mardi soir) à 9 h. 40 de 
Friedrichshafeu à fait une sortie de douze 
heures sans interruption. Il est allé dans 
l’Algan bavarois en passant au-dessus de 
Tettuang, Kisslegg, Lcutkirch et Wangen. 
11 est rentré hier matin à dix heures à son 
hangar après avoir plané sur Lindau.

» 'iî.❖
Après avoir exécuté hier des évolutions 

très réussies, le dirigeable Itala, qui manœu­
vrait au-dessus de Schio (Italie), a dû des» 
cendre par suite d’une avarie de machine. 
Un atterrissage trop brusque a été cause d« 
nombreux dégâts.

, * ,

Le ballon allemand qui atterrit dimanche 
prés de klarsangis était la Prinzess Victoria, 
de Bonn.

L’aéronautc, qui se disait industriel, dé­
clara être parti do Bonn à trois heures du 
matin ; il fut invité à coucher à Anglure, 
mais lundi matin il partit précipitamment 
sans laisser d’adresse. Le ballon reste consi­
gné à la gendarmerie d’Anglure : rien d’a­
normal n’a été trouve dans la nacelle.

Intérim.

TRIBUNAL DE COWIMERCE
F’a illite s

Cinquin, tenant g a r ^ c  d’autornobiies, avenue 
Daumesnii, 211, à Paris.

Société on commandite par actions Sauva­
net et Cic, au capital de 1,050,000 francs, eu 
liquidation, gérant Sauvanet (Jean - Léon-Au­
guste), construction, vente et exploitation do 
toutes voitures automobiles spécialement celles 
portant la marque « Sauvanet et Bonàtro '5), à- 
Paris, 9, 11 et 13, rue du Surmelin.

Thion (Augustin-Charles), constructeur d’im- 
rneubios. à Paris, rue do Châteaudun, 22.

Société anonymo d’assurances et de réassu­
rances La Gauloise, au capital do 3,:î00,000 francs, 
à Paris, ï, rue Charras.

Société Boutro et Cie, entreprise do travaux 
publics. 26. avenue do Messiue, actucUoinent 
2, rue Rosa-Bouheur, à Paris. /
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La lAçne................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes "5 francs 

Les;Annonces à 3 francs la ligne concernent; 
io.lLInduBtrie et les Fonds de ca.,<,merce ;
2»Lës Occasions, VEnseignement, les Emplois 

let les Gens de maison;
3° -;es Locations;
k° Les Pensions bourgeoises.

IRAND-GUIGXOL (Tel. 228.34). — 9 h .  — Le 
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; .lustice est faite.

Ca p u c in e s  (Téi. iô6.40). — 9 h. o/o. — Petite
Tache ; Changement de main ; Afgar ou les 
loisirs andalüus.

PLAtSIRS PARISIENS

P rogram m e des T héâ tres

THEATRE MEVISTO, 18, r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Pvelàche.

FOLIES-DRA.MATIQUES (Tél. 437.01). -  8 h. 3/4.
Le Trouvère.

M A TIN EE S cOMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tel.307.36). 
à 9'“. — Les Meubles amis ; Aristide ; Peau 
d’ehien ; Noces blanches.

0
1

’d e ON (Tel. 811.42). — 2 h . 0/0. — Le Canard 
sauvage, conférence de M. Nozière.

TRIANON-LYRIQUE. -  8 h. 1/2.I L’Amour
médecin ; Phryné.

l’HEATRE SARAII-BERNAARDT (Tél. 274.23). 
] — 2 h. 0/0. — La ijamaritaine._____________
liORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 2h. 0/0. 

La Fille de Pilate. ____________

CLUNY (Tél. 807.76b -  8 h. 1/2. — Wagon d’a­
mour ; Cochon d’énfant ; le Billet deMoterie.

C iném a :-
l l l r  1  U P l l U i V l  ju  DU MONDE.Intdes.Les Kàpido.-i', '
(Tél. 589.11) I les Balton. Matin, jeudi, dim. fêtesl
TATTD F T U 'P P T  Ouverte de 10» du matin à la 
i U U r l  n l r  r  Ej I j nu it.l"’étag.:Restaur‘-bras-
serie. Déjeuners 4f et à la carte.—Matin, dim. fêt.àS».

I/NGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
J Etabliss* thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS HOBDtHS .
D éplacem ents e t V illég iatures

des A bonnés du « F ig aro  »

EN  FRANCE

EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. — L’Enfant 
de ma sœur.

tYMNASE (Tél. 102.65). 
Il d'Yvette.

5 h. 0/0. — Jeudi rp lE  ATRE MOLIERE (Tél. 419.32). — 8 h. 1/2. —
Le Grand Soir.

|EJAZET(Tél. 274.91). — 2 h. 
I famille.

Matinée de AILLARD. — S o u p e r s  l o n d o n i e n s  6  s h i l l i n g s .  
T “ le s  v e n d .  S ou P E R S-G A L .A sdes  h a b i t s  d e  c o u p .

TRIANON-LYRIQUE. — 2 h. 1/2. — François les 
Bas-Bleus.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

MATINEES DE LA JEUNESSE ( T h é â t r e  F e m i n a ) : 
à' 3 heures, « Malborough revient de guerre »•

TAT T P Q - P P P P P P P  (T.102.59).-La Revue 
f u i j i l l l i o  D l j l l u  C iîlLJ Polies-Bergère, à Biarritz.

Fauteuils depuis 3 fr. (Tél. 528.68.) Métro Alma.
ÂîrDIN D’ACCLIMATATION. — 2 h. 0/0. -  Vé- 

ronique.

22 tabP, de M. P.-L. F l e r s . 800 cost. : Miss Camp-
rds,

J
«biÉATRE Antoine (2 h.), Châtelet (2 heures). 
I  • Mênie spectacle que le soir.

ton et Marie Marville ; l’excentriq. Chris Richarc 
Claudius. Pougaud, Maurel, Morton; le ténor Sal- 
VATQR Romaono; la LIAT Tf.^n ‘n L in A  
Grève des P. T. T. £  U1 jJ

tLVMPiA (2 h. 1/2), P arisiana (2 h.), Nouveau- 
F Cirque (2 h. 1/2), Cirque Medrano (2 h. 1/2), 

Barrasford’s Alhamrra (2 heures).
Même spectacle que le soir.

OLYMPIA
Téléph. 244. 68

OLYMPIA

(T.244.68). 8» 1/2. Paris-Singeries, 
rev. à g-i spect. de Ma.x Dearly et 
M.Millot ; Ethel Leve.y, Vilbert, 
Brémonval, etc. M.el Mme X... Le 
Palais des contes. Attract.et ballet

SOIREE

OPERA (Tél. 231.33). — Relâche.

o n  * T A (T.435.86). —8» 1/2.Lanthenay,Dickson, 
u w A ilA D u lleu v e , Jane Oryan. Pdeurissez-vous, 
rev.; le Coup de corne ; Ferréal,Sinoël, Derminy,etc.

/RANCAIS (Tél. 102.23). — Relâche.
' Dimanche : .La Fille de Roland.

MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Concert.

0 8 h. 3/4. -PERA-COMIQUE (Tél. 105.76).
Iphigénie en Tauride.

Demain : Relâche. 
Samedi : Pelléas et Mélisande.
Dimanche : Carmen.

I soyeuse, op"=â g-i s p e c t .  : H é lè n e  
G o n d y , M ary  l l e t t ,  D u ta rd , F . Frey ,E sT H E R  L e k a in .

r 'T P  AT P  (T-A07.60).— Fns-y,w on2Jrmcc.'fant. 
v J lu A lJË i â grand spect. ; Jane Alba, EzaBerr, 
Martens.Dern's.Dordoni.MfsPalau.H.Dorville.etc.

Mlle Paule Andral, à Saint-Cloud.
M. Maurice Barrés, au château de Mirabeau.
M. Frédéric Blandiu, au château de Sermoise, 

par Nevers.
M. J. Charles-Rou.x, au château de Sausset.
M. Pierre Coinclreau, à Saint-Quentin.
Mme A. Duval, à Versailles.
M. Gentillicz, h Voyenne.
Mme Hertz, â Varangeville.
Mme Hersent, à Gouvieux.
Mme Mariette Imberton, au Vésinet.
Mme Adolphe Lévi, à Saint-Cloud.
M. le prince de La Tour d’Auvergne,
M. le docteur Langle. à la P’ont-Roy.
Mme de Lavandeyra, à Tunis.
M. Jean Labbé, à Cannes.
Mme Joseph Michon, à la Manière, par Lorris. 
M. le marquis de Montesquiou-Fézensac, à Nice. 
M. Maurice Masson, au Cap d’Antibes.
Mme veuve Michel Noé, au château d’Aubiry, 

par Saint-,Tean-Pla-de-Cort.
M. le docteur Reclus, au château d’Orion, par 

Sauveterre-dc-Béarn.
Mme Jacques Razsovicli, à Biarritz.
M. J. de Richter, au château de la Grande Biro-: 

chère, à Pornic.
Mme Savard, au Mont-des-Oiseaux.
M. Touchard, à Eaubonne.
M. Anâré Thome, au château de Paniscoule, à 

Bagnoles-sur-Cèze.
Mme veuve Louis Tirraan, au château de Bellé:’ 
. not, par Pouilly-en-Auxois.

M. le comte de Vogué, à la Verrerie, à Oison.
M. Vigeant, à Cormeilles-en-Parisis.

\iENTE au Palais, à Paris, le mercredi 28 avril 
1909, à 2 heures. -1® '' Lot :

RUE CASSETTE, N M l
Revenu brut : 29,525L Mise à prix : .300,000 fr. 

2® LOT : l.MMEUBLE à PARIS

RUEVIEILLE-i>«-TEMPLE,N"117
Revenu brut : 38,885 Ir. Mise à prix : 3 0 0 ,0 0 0  fr.

l 6’t : PROPRIÉTÉ A S0ISY"15’i™..LEs
(Seine et-Oise., boulecard de Soisy, n° 12 

Mise à jirix ................................... 30 ,000 francs

LOT ; TERRAIN A SOISY "̂̂ 'e t io l l e s
(Seine-et-Oise), boulevard de Soisy

Mise à p rix ..................................... 20 ,000  francs
(Faculté do réunion des 3® et 4® lots)

LOT : MAISON A MEAUX ^^^^Tia r n e )
rue Sl-Elienne, n° 16. Mise à prix : 15,000 francs

RURALE, dite F'erme 
do la Bouvresse,

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARI ANi

A lim entation

L0% : PROPEI 
A BExAULlE

TE
-  r VI.J ES

(Oise'i. Revenu : 7,750 fr. Mise à prix : 150,000 fr.

T E R R E S  A BONNEUIL (OISE)
Revenu ; 970 francs. Mise à jirif : 18,000 trancs

S’adresser â M®® Maurice Roche et Carvés, avoués 
à Paris ; l-’ay et Aloisy, notaires à Paris.

MENU
Huîtres de Marennes 

Petite marmite 
Coquilles de turbot au gratin  

Gigot poché à l’Ecossaise 
Pintade bardée rôtie 

Salade
Haricots panachés au beurre 

Bombe Viviane 
Petits fours secs 

Fruits 
Café

Anisette W ynand Fochink
V IN S

Royal Saint-M arceaux

DÉmÉNAGEÜIENTS & GARBE-MEUBLES
P a lis

E nvirons de P aris

CRÉTEII

SIAPLE & CL L td ••
R ue  BOUDREAU, pris de VOpéra.

DÉMÉNAGEMENTS
ET GARDR-MEURLES

ye<, LC®®4,564“ ,lib re .M .â  p . 3.5,OOOL 
A d j .s ‘io n c h .C h .n o t .P a r is ,4 m a iU 9 .S ’ad.M®®FAV,n'‘®, 
B ru n o y  e t  CuERRiER,n‘'® ,P a r is ,4 i ,r .L o u v re ,d ‘'® ench.

A’ENTE au Palais, le 28 avril RK)9, en deux lots :

10 PROPRIÉTÉ A SCEAUX

■A L ’ETRANG ER

Boulevard Colbert, 30. — Contenance : 22,841“

2 . H 0 T E L pa L . s R U E  FLA CHA T,8
Revenu : 5,000 francs. Contenance : 232 m. 70 

Mises a prix : 120,000 fr. et 60 ,000 fr. 
S'adresser M® Musnier, avoué, 92, b-i Haussmann.

(DEON (Tel. '811.42). — 9 h. 0/0. — Beethoven. 
Vendredi : L’Assomption d’Hannelé Mat- 

tern ; le Vray Mistere de la Passion.
BARRASFORD'S ALHAMBRA, 50, rue de Malte.

(T.900.10).—8» 1/2.—Houdim,Leslie frères,prof. 
Duncan, Rastus et Banks, Troupe Havannas, etc.

Mme d’Avigdor-Goldsmid, à Tonbridge. 
OoisRs

riUIEATRE SARAH-BERNIIARDT (Tél. 274.23). 
I  8 h. 1/2. — L’Aiglon. ____

^AITE-ROCHECHOUART (T. 406.23).- 8 h. 1/2. 
I l  Et alors ?... revue en 13 tableaux.

1/AUDEVILLE (Tél. 102.09). — S h. 3/4. — La 
V Meilleure des f e m m e s . __________ ■ B01 TE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — F ursy. — 

0. E. 0. É., revue : Lyse Berty, J.

\'ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. 
trop malin ; à 9 h. : le R o i.___

Un Mari

RENAISSANCE. — 8 h. 3/4. — Le Scandale.

n-)ATRE RE J ANE (Tél. 238.78). 
LTnip ératrice._______________

8 h. 3/4.

IOÜVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
Une Grosse Affaire.

hORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8 h. 1/2. 
1̂ ' 'Le Maître de forges.
rrHFATRE LYRIQUE MUNICIPAL' (GAITE)

(Tél. 129.09). — 8 h. 1/4. — La Favorite.

IrYMNASE.(Tél. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
I du talion; à 9 heureis, l’Ane de Buridan.

rrlLBATRE ANTOINE (Tél. 436.33). 
I  Sherlok Holmes.

8 h. 1/2.

TilIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
..(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — La, Romanichelle ; 
.Le Bon Parnasse; le Poulaillcf ; Pluniecock 
■ et Poilow.ski.

HiATELET (Tél. 102.87). -  8 h. .1/4. -  Les 
J Aventures de Gavroche.
>ALAIS ROYAL (Tél. 

Monsieur Zéro.
102.50). S h. 3/4. —

4THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. 
riâge à Londres ; le Greluchon.

— Un Ma-

Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée 
Favart, Casa, Deyrmon, Rivers.

M. de BoisRsle, h Rome.
M, je comte Louis de Blacas, à Athènes.
M. lé comte Caheu. d’Anvers, à San Pedro d’Al- 

cantara.
M. Eugène Gilbert, à Louvain.
M. et Mme de Hirsch de Géreuth, à Wurzbach. 
M. Alfredo Passanha, à Porto.
M. Armand Seligman, à Sandown..

VENTES DE PROPRIÉTÉS
F n v iio n s  de P a ris

PROPRIETE avec superbe
Aux portes 
de Paris

W A I T AAT d’habitation, 2 étages, sous-sol, 
l  A y i I j J jU lN  12 pièces, salle de bains. Elec­
tricité. Vaste magasin, écurie, remise, jardin. Pro­
pre à toute industrie. Prix 135,000 fr. 7935

I UNE ROUSSE, 36, b<i Clichy (Tél. 587.48). 9»l/2. L D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy’ Pezet. L ’Epopée, 
de Caran d’Ache.— Ici L’on tancel revue en un acté.

A R R IV E E S  A P A R IS

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
Expédition de Mobiliers

| ) a n s  ^ o u s  l e s  P a y s  du  J J on d e
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison de bagages. 
D EVIS FRANCO SUR DEMANDE

VOYAGES ET EXCURSIONS
Chem ins de F e r

CHEM IN DE FER DU NORD

§TATIONS p.XLNÉAlRES ET ' J h ERMALES

DU jeudi précédant les Rameaux au 31 octobre, 
toutes les gares du Chemin de fer du Nord 
délivrent des billets à prix réduits, à desti­
nation des stations balnéaires et thermales 
du réseau, sous condition d'effectuer un par­
cours minimum de 100 kilomètres aller et 
retour.

GRANDS TUTÜ \ VPT CONCERT ET CI- 
MAGASINS U u r  A 1 Ej L  n e m a t o g r a p h e
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.

Mme de Bartholomey, Mme de Beaumarchais, 
Mme Louis Bacot, Mme de La Cruz, M. le 
comte François. >de La T our-du-P in , Mme 

■ Emile Moutier, M. A. Thierrée.

PETITJEAN. 9 , R. DES HALLES BILLETS COLLECTIFS DE FAMILLE, valables

LECTURES
A nnuaires

ATT A T’-7- A 62,5<1 deC«c/iy.9»l/4.Ferny, 
y  L  A  i  ZJ A l l i O  Hyspa, Montoya, de Bercy, 

Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dinah D’Altet.

C orrespondance personnelle

rrlIÉATRE GREVIN (T61.155.33).—A3»età9», La  
1 Petite M̂ <̂  Dubois. A la mat.,5», l’Abbé Vincent ;

AVIS

la Demoiselle des P. T. T. P’aut. 2f, entr.musée comp.

Pour simplifier l’envoi des 
insertions de C o r r e s p o n d a n c e  
p e r s o n n e l l e , nous délivrons 
des B o n s  d e  6 FR.yNCs. Chaque 
B on  représente une Ligne.

DES

CHATEAUX

DL4BLE--U0RPS
L. Boyer, R. Ferréol. La Revue, Germaine Fabiani.

M. K. — Affectueux souhaits pour bon et 
joyeux voyage. A beaucoup de et cætéra que tu 
sais je dis en égo'i'ste : à bientôt.

Kdr bg’ztrrtqdr pld st kzhrrdr.

ANNUAIRE
DES

_______________ N.-S. Jésus-Christ, ci­
néma de la « Bon ne Presse». Mat. Fies jours,2»et 4». AVIS FIHAKCIERS

CHATEAUX

E d it io n  1908-1909. — 35,CKX) 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France^ castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 

■par départemefits. Album 
illustré dû 300 gravures en 
coüléur, plans.

P rix ................ 20 francs.
La Fare, éd®,55,Ch®®®-d'Antin. 

— Téléphoné': 147.49. —

33 jours, prolongeables pendant une ou plu­
sieurs périodes de 15 jours (Réduction de

B

C

50 0/0 à partir de la quatrième personne) ; 
ILLETS. HEBDOMADAIRES ET CARNETS 

d'aller et retour individuels, valables 5 jours, 
du vendredi au mardi et de ravant-veille au 
surlendemain des fêtes légales (Réduction 
de 20 à 44 0/0) ;

Les carnets contiennent 5 billets d’aller et 
retour qui peuvent être utilisés à une date 
quelconque dans le délai de 33 jours ; 

ARTES D’ABONNEMENT valables 33 jours 
(Réduction de 20 0/0 sur le prix des abonne­
ments ordinaires d’un mois), à toute per­
sonne prenant deux billets ordinaires aii 
moins ou un billet de saison pour les mem­
bres de sa famille. •

j^OpVEAU CIRQUE (TéL 241.84). — 8 h. 1/2. — P ay em en t de Coupons OCC.ASIONS
. .  Atlract. nouv’®» ; à 10» 1/2, Cocoricquette, fantais. 
com.etnaut.en2 tab>;.Morc.jeud. dim.fèt.niat.2»l/2.

CIRQUE MEDRANO
Attract*®»® nouv*®®.Mat. à2»l/2, jeudis,dim. etfêtes.

SOCIETE INTERNATIONALE
DES ÉCOLES BERLITZ 

Le cou])on de 25 francs, afférent à l’exercice 
1908, est payable à dater du 7 avril courant', aux 
guichets de la Société générale.

V entes, A chats, E changes

1|ARTlCUL'- dés. vend. 12 HP de DION 4 cyl. 1908, 
type B. IL, coupé et double phaéton Labour- 

dette, capote cuir, pneus et outillage. Visible 
essais le matin. —Rodrigües, 67, de Charonnc'.

Pour les Stations balnéaires seulement
)ILLETS D‘'ÉXCURS10N individuels ou de.fa.- 
) mille, de 2® et 3®. classes, des dimanches et 

jours de l'êtüs légales, valables une journée 
dans des trains désignés (Réduction de 20 à 
70 0/0).

|ouR tous renseignements consulter le Livret- 
.guide Nord ou s’adresser dans les gares et 
Bureaux de ville de la Compagnie.

Alémento. — A Paris, la tendance est-satis­
faisante. — Marché ferme à Londres, soutenu 
à, Dôrlin.

Paris, 7 avril
> L’approche de la période des fêtes ne nuit 

pas ,â la Bonne tenue du marché : les af­
faires sont peut-être un peu plus restreintes, 
mais les.dispositions restent très confiantes 
et les cours sont des. plus soutenus. Comme 
pôus l’avons'constaté hier, certains groupes 
pro^ljeiit même d’un courant très actif de 
deniandes : ce sont toujours les fonds russes 
(dt les mines d’or. Par contre, les comparti­
ments qui avaient montré quelque hésita­
tion’ pendant la séance précédente témoi­
gnent aujourd’hui de tendances plus fermes,

Dlèl•qt c'est avec une confiance complète que l’on 
Envisage la-.campagne d’aÜ'aires qui devra se 
produira à la rentrée de Pâques.
'/•' Nous ne saurions trop insister sur le mou­
vement de liausse qui se poursuit en ce mo- 

sur le groupe des mines d’or. Nous 
aVdns attir-é Fatlention de nos lecteurs sur 
ces titres, alors qu’ils,se tenaient Bien au- 
dessous des.cours actuels et nous avons indi­
qué les raisons qui militaient en faveur d’une 
sérieuse amélioration. Cette reprise'se serait 
produite Beaucoup plus tôt si les dilterentes 
placés financières n'avaient été trouBlées par 
la crainte de complications politiques en 
Orient. Depuis que la situation s’est neurcu- 
sement modifiée, les acheteurs se portent 
avec empressement sur ce groupe dont les 
conditions générales ont été complètement 
transformées et qui n’avait pas encore suffi­
samment* profité des améliorations radicales 
({ui se sont manifestées dans l’industrie mi­
nière.

Nôtre 3 OjO termine à 97 82.
Extérieure espagnole s’inscrit à 99 05 ; le 

Portugais 3 0/0, ù 60 15 ; le Serbe 4 0/0, à 
H'I 85; le Turc unifié, à 94 35.

Parmi les fonds russes, le 4 O'O Consolidé 
clôture à 87 97 contre 87 25 ; le 4 0/0 1901, à 
86 60 contre 86 15; le 3 O'O or 1S91, à 73 50 
conirc 73 25; le 3 0/0 or 1896, à 71 85 contre 
71 90 ; le S 0/0 1906, à 102 72 contre 102 57;

■ le 4. 1/2 0/0 1909, à 93 45 contre 93.
Dans le groupe des grands étaBlissements 

de crédit, la BanguealeParis B'écha.nQe à 1,626 ; 
le'Crédit Lyonnais, à 1,215; le Comptoir d'es-

■ compté, à 727. Le Conseil d’administration de 
cet établissement, autorisé par rassemblée 
générale extraord'inairo d’avril 1900 à porter 
le capital social à 200 millions, en une ou 
plirsicurs fois, et qui, en vertu de cette auto- 
;Tisation, avait, les 26 avril-3 juillet 1900, aug- 

l ’menté le capital de 100 à 150 millions, émet
ectuellement et jusiiu'au jeudi 22 avril cou­
rant, 100,000 actions nouvelles qui porteront 
le capital social définitivement à 200 mil­
lions.
• r/assentblée générale du 1®''avril 1909 a été 

instruite que tous les frais de premier éta­
blissement de l’outillage, représenté par tous
• les bureaux et agences, sont maintenant en­
tièrement couverts, et que la situation du 
Comptoir est absolument libre et dégagée.

• : C’est dans ces circonstances particulière­
ment opportunes que le Conseil d'adminis­
tration, iLsant de l'autorisation qui lui en a 
été donnée par les statuts, A*a procéder à 
l’augmetitation du capital rendue nécessaire 
par la progression des affaires, au moyen de 
la création do 100.000 actions de fr. 500 qui 
seront émises au prix de fr. 650 et réservées 
par préfércncé jusqu'au 22 avril prochain 
aux actionnaires actuels à raison de une ac­
tion nouvelle peur trois actions .anciennes à 
titre irréductible et à titre réductible sur la 
quantité de titres pouvant rester disponi­
bles, ces demandes éventuelles étant reçues 
à l'exclusion de toutes souscriptions éma­
nant de tiers .non actionnaires.

Les publications requises par la loi ont été 
faites au Bulletin annexe au Journal o/ficiel 
en, daté du '5 avril courant.

\j'à Société marseillaise cote 845; la. Ban-

Les chemins français sont faibles : Est, 
936; Lyon, 1,355; Nord, 1,730 ; Orléans, 1,382.

Le Métropolitain revient à 502 ; le Nord-<. 
Sud perd un point à 316.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques du Nord et de l’Est 
(Jeumont) sont à 325; les actions de la 5ocié/é 
d’électricité de Pui’û-cotent 433; les obliga­
tions 4 0/0, 487 50; l'Eclairage électrique, 
262 50. '

Le Rio clôture à 1,772 contre 1,779; la Cen­
tral Mining, à 363 contre 361.

Parmi les valeurs industrielles russes, la 
Briansk termine à 271 ; la Sosnowice, à 1,490; 
les Naphles de Bakou, à 865.

Les cliemins espagnols sont calmes.: \Sara- 
gosse,, kQQ; Nord de l’Espagne, ShO; Ànda- 
lous, 199.

Les obligations 5 0/0 des chemins de fer de 
Rosario à Puerto-Belgrano sont à 479.

Déni.
réven

DÉSIGNATION Coupelle clôture *blffér. Dem. DÉSIGNATION Cours de clôture ,DÉSIGNATION Cours de clôture
DES VALlSÜRS d’hier Î TaüjT' constat. feveh DES V A LEURS d’hiS^ l'ïï̂ aoj. constat. . reven D B S-'V A LEU R S tt'hièr̂ f d-auj..

F O N D S  D ’É T A T  F R A N Ç A IS

Bourses étrangères
Londres, 7 avril, 5 h. 20. — Marché ferme. 

Consolidés demandés. ' Chemins anglais de 
nouveau bien disposés. Fonds étrangers bien 
tenus, en particulier les fonds russes qui ont 
été cependant un peu irréguliers. Valeurs 
cuprifères plus discutées, particulièrement le 
Rio-Tinto. Valeurs américaines plus calmes ; 
on a pourtant demandé encore l’Atchison, le 
Canadian Pacific, mais des réalisations sont 
venues sur l’Union Pacific.

Berlin, 7 avril, 3 h. 15. — Bourse soutenue.
Fonds allemands et prussiens calmes. Fonds 
russes demandés. Groupe américain plus mou 
et sans échanges bien suivis. Valeurs de ban­
ques plus lourdes, notamment la Disconto- 
bank, la Deutschebank, la Dresdnerbank. 
Chemins autrichiens calmes ; Lombards bien 
tenus ; valeurs industrielles et de charbon­
nages irrégulières. La Harpener et la Bochu- 
mer sont légèrement moins bien ; par contre, 
quelques demandes en Gelsenkirchen.

Vienne, 7 avril, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois soutenus. Le Mobilier 
a détaché son coupon ; Foncier ferme. Che­
mins autrichiens et lombards calmes ; Laen- 
derbank hésitante ; Alpines offertes ; Tabacs 
ottomans négligés.

Bruxelles, 7 avril, 3 h. 56. — Séance ani­
mée. Le mouvement de hausse s’est affirmé. 
Les valeurs sidérurgic|ucs. ont eu un marché 
soutenu. Valeurs de charbonnages très fermes.

Rome, 7 avril, 4 h. 10. — Sauf la rente, dont 
la clôture s’est effectuée sur une hausse assez 
sensible, le-reste de la cote ôfl're une tendance 
encore incertaine.

i f i F o n i a A T i o i i s  F I W G I È I î ES

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. — Le conseil d'administration 
de la Société Générale, usant des pouvoirs qui 
lui ont été conférés par l’assemblée générale 
extraordinaire du 30 mars dernier, a décidé de 
urocéder de suite à l'augmentation de 100 mil­
lions de francs, nominal’, du capital social qui 
est porté de 300 à 4(X) millions par la création de 
200,000 actions nouvelles de 500 francs libérées 
de moitié.

Ces actions seront émises au taux nominal de 
650 trancs, ce ijui fait ressortir le prix effectif 
d'émission à -'lOO francs. Cette somme se décom­
pose comme suit : 250 francs moitié du capital 
nominal et une prime de 150 francs. Le produit 
de celte prime, déduction faite des frais d'émis­
sion, servira à grossir les réserves et à égaliser 
les dates de jouissance des actions existantes et 
à créer, les nouvelles actions donnant droit au 
dividende de l'exercice 1909, en cours, au même 
titre que. les actions anciennes.

La souscription à ces actions sera réservée parr»/i TÂ __ ____ - • *
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-  3% ............................. .»
P o r t  d u  R o s a r io .............. »
C “ d e s  M é ta u x .................»

-  T r a n s a t l a n t i q u e . . .. » 
■ -  G énér'»  d e s  E a u x  3 % »

-  — — ■4%»
F iv e s - L i l le  4% ................ ’ »
G az & E a u x ........................»
-  F r a n ç a i s  e t  E tra n g »
-  C e n tr a l  4 % ................ »

L i ts  m i l i t a i r e s ..................»
M e s s a g e r ie s  M aritim * . »
O m n ib u s  4%....................... »
V o i tu r e s  3 '4% ___i ...........»
Ld B a n k  o f  E g y p te  3% %» 
■ W ag o n s-L its  4 % .............»

115 50 115 50 • • » •
603 .. 605 .. +  .2 . .
475 .. 475 ...
507 .. 506 ..
504 75 507 .. +  .3 25
375 .. 377 .. -1-.2 ..
433 .. ..........
512 .. 510 .. _’ô
491 75 491 75 • • • •
495 .. 499 .. -f-4. . .
492 .. 495 .. -4-.3 ..
506 .. 508 .. -1-.2 . .
607 ..
408 .. 413 .. + ! s  !!
.505 .. .505 ..
378 50 380 .. -i-’i  5Ô
402 .. ■ • • •
512 .. 5Ü 5Ô + .2 50

M A R C H É  E N  B A N Q U E  7 avril

u —.. /J
492 ..  + .5

1.380 
335 
410 

2235 
603

47 50 - . .  50 
1270 
512 
622

1390...

Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5%1903
— 4%Resci 

intér. Espagn. 
Wexicain 5%.

-  3%.
Rouiîi.5%030 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord» 
Harpener . . .  » 
Hartmann...» 
Huanchaca..> 
Laurium grec» 
S''LorDieti'ich

Hier 
89 15 
96 90 

100 45 
85 60 
79 !0 
52 60 
34 80 

102 70 
175 25 
345 50 

1450 .. 
520 .. 
84 
59

IAujourdI 
89 10' 
96 95 

100 85 
85 35 ' 
79 . . |  
52 65!

103 10 
175 50 
342 50 

1453 ..

ZO
3 6 8 -..I

CapeCopper.T 
Tharsîs nouv»
Platine........C.
Electr. Lille.» 
Union Tramw» 
Cercle Vichy.» 
Chai. Nécess.» 
Cercl. Monaco»
— Cinq...»
— 0bU%» 

Plaq.Lumière» 
Tav.Pousset.»
— Zimmer.» 

Soie artif act»
parts»

Hier 
190 50 
142 50 
398 .. 
245 .. 

35 .. 
110 .. 

1160 .. 
5350 .. 
1080 .. 
3Ô5 50 
4-22 .. 
113 .. 
99 .. 

301 .. 
68

[Aujourd 
192 . .  
143 . .
397 
244 50

1156 ..
5356 .. 
1080 .. 
30.5 50 
419 ..

96
297

68

276 50 + .1  50 
140 50 - . 4  50

199
'7.50
302
115

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER
» B ô n e  à  G u e im a ..- ......... C 435 50
» D é p a r te m e n ta u x  3% ...»
0 ! E s t  5’2-7)4-5ü,5 % (r. 650 f .) . . »
»| -  3%.
» ^  :î % nouvelles.........

50' -  2'/.%......................
» E s t-A lg é r ie n  o% . . .
» M id i 3%......................
»i — 3% nouvelles........
» N o rd  3%.....................
» — 3% nouvelles—

-  2 k50 lYiY. ( r .a  500fr.)...»

■188 
395 
874 
471 
480 

1779 
642 
263- 
1-83 

287 
1464 
712 
591 
8Ü5 
849 
216

239
1-480
640

40tK)
1625

172

1320
226
187
395
869
470

1772
641
2(i0
384 
286 

1490 
712

50
790
849
216

—2--1

Marché actif dans l'ensemble. Les fonds d’Etat 
sont un peu irréguliers. ' ■ '

Les .banques étrangères ont.étémouvementécs. 
La Banque de t’.izoy'-Don gagne 27 francs, mais 
la Banque pénim ulaire mexicaine perd 4 francs.

La De Beers ordinaire fléchit de 3 francs ; 
action de préférence, 394 5!) contre 394. Jagers- 
fontein ordinaire, 2 francs moins bien.

La M allzof s'avance de 8 francs ; la Toula, de 
5 tr. 50; la Hartmann, de 4 francs ; la Bqlia, la 
Harpener et la Platine, de 33'rancs. Capté Cop- 
per  et Tharsis, calmes.

MINES D'OR A PARIS 7 avril

F O N D S  D 'E T A T  É T R A N G E R S
2 50

iîï-\Ir» ......__; "hle, e.-t mis, à titre r^duc-^unie , en souscription iiublique.
La souscription sera ouverte du 6 au 22 avril courant.

que française, fï58 ; le Crédit mobilier, 120 ;
1 rv *1/“f 11/» /7 y» I * r î̂ 'W'îla Banque de i  Union parisienne, 810.

Les publications requises par la loi ont été 
faites au iiaZ/einx annexe du Journal Officiel en 
date du 5 avril courant, 50

— 3% nouvelles........»i 435’
— 2J4%(rem.a500h)»i

O u e s t  3 % ....................
— 3% nouvelles —
- ' 2 ‘/A %..........

O u e s t-A lg é r ie n  3 %........ »
D a u p h in e  3% ................ ..»

• P .-L .-M . Fus. anc. 3%.»
S i  — Fus. nouv-3%»
'. 'M é d i te r .5% (r.a625f.)»l

-  3% ................. »
/P a r i s - L y o n  3% 1855..»

426 .. .......... • • • « 15 O
061 .. 660-50 50 4 » 1
441 .. ■ 443-.. - . 1  .. 4 01
437 25 438 .. -T-. 75 3 50
397 .. 397 .. • • .# • ■ 4 »
435 50 435 50 • M ». 25 .
439 ..1 439 50 f . . 50 30 »
436 .50 436 50 • • • . » a
445 2.5 445 .. - . .  25 4 »
411 .. 439 50- - . 1  50 i  6
•402 .. •403 50 -f-1 50 23
442 441 .. - . 1  .. 4 »;
435 ’50 •435 .. .50 5 «»:
394 .. 393 50 50, i 3 .5ü'
439 50 340 .. 4 - .. 30; 3 ■>'
437 .. 436 .. - . 1  . . . 2 5Ü
390 .. 388 .. - . 2  . . ■ 4 «
4-29 .. 431 .. f . 2  . . 4 ^
438 .. 438' .. r> »
441 .. -441 .. . . . . 4 »
435,50 416 .. +  50 4 »

1 645 50 64-4 .. - . 1  .50 4 O
438 .. 4-39 25 -i-.l 25 4 »
440 .. . . .  • « 3 >
399 .. •401 .. +  .2 .. 3 »

A n g la is  2'.;% ..................... T
A u tr ic h ie n s  4% o r ....... C
A r g e n t in  4% 1S'j 6 (Resci) .T

-  4% 1900.............. »
B r é s i l  4% 1889.................. »
S a o -P a u lo  5% 1903 ........C
B u lg a r ie  (Pnnc.de) 3% 1896» 

-  5% 19021'
C o n g o  (Bons à lots).........
D om an-'*  A u t r ic h e  1886.» 
E m p .C h in o is  4% lib . ..» 
E g y p te  U n iü ô e ................ »

— P r iv i l é g ié e  —  » 
E s p a g n e  E x té r ie iu -e  4 % T
E s p i r i to - S a u to ................G
H a ï t i  6% 1896 ..................... «
H e l lé n iq u e  1881................ »
I ta l ie n  3 ’, %....................... T
J a p o n a is  4% 1905.............. »
M a ro c  5% 1904....................»
M e sh c a in  4 y. 1904............ »
M m a s  G e ra e s  5% 1S97.C 
* » o rv ég ien  h'/, % 190i-05.»
P o r tu g a i s  3    .T
Oûl.Tabac P o rtu g .4 )4  % .G
H o n g r o is  4% o r ................»
R o u m a in  4% 1398..............»
R u s s e  5% 1822...................... .............

— 4% 1880.................... »
— 4% 1889.................... 0
— Consol.4%lq&-2*S**.T
— -  4% 1901........»
— 3% 1891-1894 o r . . .»
— 3% 1896 o r ...............»

85 -40
98 90 99 i.5
!I5 55 95 -45 —
95 60 . . . .
85 35 85 50 T*

504- . . 504 ..
499 50 499 50
506 .. . . .  • .
90 . . 91 .. +

308 . . . . .  .
99 10 99 90 *r

105 80 105 80
102 65 102 65
98 87 99 05 •f

484-50 ..........
496 50 408 .. ■ f
2.53 .. 27.6 ..
10_4 -25 104 25
05 75 06 45 T*

522 .. » . • • •
95 40 . • • •

501 .. 500 ..
97 25 96 90 —
59 95 60 15 +

503 .. 501 25
96 90 97 .. •f
93 7.5 94 25 +

106 90 106 40
87 7.5 87 80 1X
84 75 85 25 -r
87 -25 87 971■+86 1.5 86 60 » •*T“
73 25 73 .50
71 90 71 85

Cassinga.......
Chartered.... 
Consol.Coldü. 
Crov/n Deep.. 
East Rand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

— Estaie 
Gen.Nlin.Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Johannesb.inv 
Lancaster...

4 75 --I Langiaagte Est 75 .. 75 75
21 50 21 50 MayConsol... 34 75 34 25

132 .. 133 50 New, Gooh___ 50 .. 50' 75
40 4 50 -406 .. NewSteinEst. 47. .. •44 75
126 50 128 50 Randfo.Est.G. 47 50 49 ..
394 50 394 50 Rand Mines... 212 .. 214 50
■ 'P Robinson Deep 129 .. 130 ..

71 75 72 25 — Gold ‘260 50 259 50
114 .. 114 .. RoodeportG.O. 25 50 25 50
29 27. . 29 25 Rose Deep___ 114 50 11'5 ..
43 75 •44 25 Simmer and J. 51 50 51 25
41 -50 -41 -25 S.Afr.GoldTr. 86 .. 88 50

161 .. 161 .. Transv. Land. 66 50 66 25
35 50 35 75 Van Dyk Pr... ,32 50 32 75
9 75 10 75 Village M.R.. 98 50 08 75

15

Les mines d'or sud-africaines enregistrent de 
nouvelle.s avances ()lus ou moins sensible.?. La 
Rand Mines, la Goldllelds, l'East Rand, la Ro­
binson Deep, la New üoeh, la General Mining 
sont encore mieux, en effet.

L'assemblée générale annuelle de la General
Mining and Finance Corporation est convoquée 
pour le 21 mai, à Londres. Les bénéllces de cette

/*k /-» V ,

80
Société se sont élevés, pour le dernier e.xercice, 
à 148,347 livres sterling, ce qui, avec le solde de 
8,064 livres sterling, reporté de l’exercice précé­
dent, donne, comme proliis di.sponibles,'un total 
de 156,411 livres sterling. Le dividende de 
1 shilling payable le 0 juin, n’absorbant que 
93,750 livres sterling, il sera reporté à nouveau 
62,(561 livres'sterling, sous déduction des allo­
cations accordées à certains membres du per­
sonnel.

De 1005 à 1907, la Compagnie à considérable­
ment amorti son portefeuille, et elle a porté à 
sa-réserve, en prévision des risques éventuels 
sur les prêts consentis, une somme de 955,<X)0 
liv. st. Dans le dernier bilan, il n’est tenu aucun 
compte de l'amélioration du portefeuille qui 
s'est produite en 1908. Pendant cette même an­
née, la Cinderella Deep, la W est Rand Consoli­
dated et l’Aurora W est sont entrées dans la pé­
riode de production, et le tonnage total broyé 
en 1908 par les sept mines productrices 'iln 
groupe a atteint 1,081,(X)U tonnes, d'une valeur

P

AN§ le but do faciliter les retours sur Paris, Jé 
lundi 12 avril 1909, l’Administration de.s Che­
mins de fer. de l'Etat a l'honneur dé porter à, 
la connaissance du public qu’elle mettra en 
circulation des trains spéciaux au.départ du 
Havre, Dieppe, Rouen, Le Maris, Cnaflres, 
Rambouillet, Fiers, Vcrneuil et Houdan, sur 
]\aris, et que la marche de certains, trains 
sur les lig-nes du Havre, Dieppe, Cherbourg, 
Brest et Granville sera modiliée sur tout ou 
partie do leur parcours.

OUR p l u s  d e  r e n s e i g n e m e n t s ,  c o n s u l t e r  l e s - â f f l -  
c h e s  s p é c i a l e s  a p p o s é e s  d a n s  l e s  g a r e s ^ . ,

. . .  I ... II. ■ I. I ■ .1 .—
Paquebots ; V

MOUVEMENT'

Djibouti, 4 avril.
MELBOURNE (C. M. M.), venant de l’Océan In»*' 

dion,-est parti à 7 h. soir. / ,
4*4

HOTELS BECOimiUllDtS

ALLEM AG N E'

BERLIN. -  HOTEL KAISERHOE
■^VILHIiLM PI.Aï ;2. -  CENTRE MO-N'D-AIt)

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houlleg.atte, Dit’ûctL

HORNBERG {Ch.fcrForêt-Noire). Schloss Hôtei, 
l'^ord-Vue splend<i8.Px mod.Pension.Prospect,

St. BL.\SIEN (Forêt-Noire). — HOTEL ET________PEN.S10N HIRSCHEN, connu
comme Hôtel de famille 1®/-ordre. 100 lits. Bâins. 
Lum. électr. Prix modérés. H. Dossenbach, Propr,

FRANCE

NICE-TERM INUS-HOTEL
REMIS A NEUF. Chauffage a eau chaude partout

A V IS

E n France, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’une très grande 
réduction po’ür. un m inimum  
de 15 insertions par mots.

' T

OFFRES ET DERIÂNDES D'ERIPLOiS
E m plois d ivers

Ex c e l l e n t e  o c c a sio n  d ’apprendre affaires 
et langue anglaise pour garçons intellig, 14 ans. 

Maison ounforl.ablo.Prem/'/tm demande;Photogra^ 
])hie air jeune. Bonne santé. — Ecrire S c h o o l b o y » 
Agence Havas, 113, Cheafisido, Londres.

Gens de Maison

CuisiNiÈRE-PATissiÈRE, 30 àns, dèmandé" place.' 
ou extra. Ecrire A. R. 88,. bureau du .Figaro,

RENSEICNERIENTS UTILES

Demain : Vendredi saint.

ffala_à üffijîierSiJ'-onRUonnalr® et à TOUS-'
S'SIGNAT. Bqco ÂNOniBU, 70, r . LatajetteiParia*-.

On GherGhe un Capital pour la Suisss
pour la construction de PETITES VILLAS à 
ZURICH et à BALE. Gain important et pla­
cement sûr du capital. — Olïres sous chiffre 
L. 21,860, à Haasenstein et VoupÉR, -h Bâle. '

==95=F
Imprimeur-Gérant : QUINTARD,

Paris, Imprimerie du Fi/yaro, 26, rq.e DxiQuqt.

de 1,650,000 liv. st. Le bénéfice réalisé s’est tüleVé 
à ü72,CKW liv. st. Lé coefücicrit moyen dlexploita- 
.lion a été de 18 sli. 2 d. par tonne, au lieu de 
.25 sh. 3 d. U y a quatre ans. . . , .  . . ...

Les usines de plusieurs mines dü groupe ont 
été considérablement agrandies et, dans;si.x piois,/’V 1 1 n «-\ /•M « V. J- 4 k.n ; J A O •t/'ll'A \ilXA ..AA ..1̂ ' _ AAA*elles pourront traiter 2,20Ô.(X)0 tonnes de minerail e ................... . - - ............dont le bénéfice dépassera 1,256,000 liv. ét. par an

Bourses étrangères
LO NDRES, 7  a v r i l

r

Consolidés'.
Franc. 3%. 
■ 1.1888Argen.
Brésil 4%'..' 
Egypt 3K% 
Extsr. Êsp. 
Italien 3V,. 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier
85 1/4 

' 97 ./ .  
103 1/2
83 3/8 
99 1/-L 

. .97. 7/8 
103 . / .  
60 . / .
86 ./.

Aujourd.,1
, 85 3 /8 I

97 . / .  
103 1/ 2 : 
83 5/8 
99 1/2 
9 8 '. / .  

102 3/4
60 1/4
86 5/8

Turc Unifié.; 
Japonô % 02' 
Banq. Ottom 
Anaconda..
Rio...........
Tharsis—  
Chang.s P"‘ 
Esc.h.Banq. 
Argent met.

Hier
, 93 3/8 
100 7/8 
18 5/8 
9 3/8 

70.3/4 
5 3/8

25 28 3/4 
-1 9AH) 
.23 3/8

Aifiguri 
'93. 5/8 
lOt 1/8 
18 .1/4

■ 9 5/16
■ 70,3/8 
,55/6

25 28.1/4 
i  9-16 
23 7/16

BERLIN , 7  a v r i l
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Honyrois . ... 
Italien 3»^... 
Turc Unifie... 
Ch. Autneaien 
Cb-Lomnards.

Brésil 4 % .... 
Extèneiire4% 
Turc Unifié... 
Banque Octom- 
Lots Turcs.., 
Lots Congo-.■

87 10 87 20 Dresdner Bank 151 r-.-'f
87 10 87 20 Dfscdnto Gom.'; ./189190

. . . . Deutsche Bank 2-42 20
és -iô 85 70 'Berlin Hand..- 171- 50 ,*
95 -20 95 .. Boebumer. . . 223 90,

10 4 20 104 -20' Laura............ .,ID4 -40
95 20 95 30 , Gelsenkirchen 184 10

149 10 1-49 .. jHarpener ___ l'.U'ôO
17 70 18 10 'Change s'Paris 81 27

B R U X E L L E S, 7  a v r i l
83 87 84 .. Rio Tinte.. . . 1786 .,
07 50 97 56 Saragosse act. -410 ./
93 93 94 12 Nord Esp.aet. 340 50

710 .. Métrop, Paris., . 504- 75
177 25 176 25 Raiiways élec. 146 50
'80 75 87 .. Parisien clectr 263

JW,.. 
390 10 
241 70 
171 .50 
225 20 
.105 74) 
188 .20 
192 40 81 27

1774
4 ')«

75
V IEN N E, 7  a v r i l

Autrichien Or.
— Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B'Autr.-Hong. 
Crédit Autridn 
Créd.Fonc.Aut

116 60 
95 45 

112 30 
92 50 

1761 .. 
644 50 

1093 ..

116 60 
95 45 

112 30 
■ 92 55 

1761 .. 
631 50 

1094 ..

Lænderbank...I 440-.. 1 
> 6.55 . IAlpines 

Tabacs Ottom. 
jChem.Autrica. 
Lombards—  
Lots Turcs... 

'Change s'Paris

655,. 
7140'50 
69.5 ..-  
110 70 
18» 70' 
üo 18

.439
649
3Tl

50

jiïIE , 7  a v r i l
Renteltal.5% 104 50 

-  3% 71 -iû
BanqNationale 1286 .. 
Ch.iiiéridion.. 669 .. 
Ch.Mèditerran I -402 .. 
Changes--Paris/ 100 41

IVIADRID, 7  a v r i l
104 65 
71 .50 

1281 .. 
670 50 
402 50 
100 48

Intérieure 4 % 
Amortiss.4%. 
Ainorliss.5%.. 
Banq.d'Espagn 
Ccdhypoth4% 
Changes" Paris'

88 45 
95 90 

102 50 
455

‘87 • 
05 

'l'H 
'400

1165 1170

Atebison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Dsnv.-»Rio-Gr. 
Eriè Railr.act 
Eriègén.ob!.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

N EW -Y O R K ,
107 3/8 
;I12 1/2 
175 3/4 
150 3/8 
48 3/4 
29 . / .
74 . / .

146 3/8 
134 1/2 
130 . / .

7  a v r i l
107 . / .  
112 1-8 
176 1/4 
149 1/2 
48 5/8 
29 i/S 
74 1/4 

146 1/8 
1H5-./. 
130 1/4

New-Y-Ontar. 
Pensylvanie .. 
Union Pacific. 
West. Un. Tél. 
Argent-ülélall. 
Amalgam. Gop. 
Anaconda. . . .  
Calumet Héc. ; 
Cuivre........

’46 7/8 
134 3/8 
187 5/8 
.,66 3/4 

.50 3/4 
76 1/8 
i-’» 1/2 6-20 ./. 
‘13 93

46 7/8
134 3/8 

i 187 1/2 
68 •/*1.50 7/8 

. 76 3/,4 
■:44' 1/2 
625 ■. /. 
•12 93

MINES D’OR A LONDRES 7 avril .
Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crewn Reef 
De Beers. 0. 
Durban Op.. 
Durb.Rjod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Geduld —  
Geldenh. Dp 
Geldenh. Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors.S 
Goldfieids.. 
Jagersfont.
Jubilee.......
Jumpers...

•4 9/16 2 ./. 
24sh üp 
16/1 1/2 
2 ■1/2
1 7/16 

15 3/4 
Il 3/8 
13 17/32
2 1/2 
2 3/8
4 31/32 

15 1/2
5 1/2 
2 27/32
4 3/8 
1 3/16 
1 23/32 
1 5/8
6 3/8
5 3/16 
5 7/16 
1 9/16 
1 5/8

4 9/16 
2 3/32
1 3/8 

16/1 1/2
2 13/32 
1 1/2

16 . / .  
I l  3/8 
13 17/32 
2 1/2 
2 3/8 

1/16
15 1/2 

 ̂ 1/2
2 7/8
4 3/8 
1 3/16 
1 3/4
1 5/8 
6 3/8
5 1/4
3 5,16 
1 9/16 
1 5/8

jJump.Déep.
I Kleinfo'ntein 
ILangi.Est,.,. 
Mey.&Charl 
Moddarfont. 
N.wGûch.. 
New Steyn. 
NoursoD... 
Rand Colliei) 
Rand Minesr 
Robinson D. 
Rood.U M-k 

»Roso Deép.
: Simm & Jack 
iTrans. C.Ld 
iTr.Delagoa. 
ITransv.G.M 
ITreasury. . 
ivan Oyk—  
[Van Ryn...
I Village M-R. 
WestR.Cons, 
WitwatDeép’ 
WolMuter. .

1 l/2ï2 liï/ltô 
2 7 /8 '

.2 1/2 
11. 5/8 2 . ../•■
1 3/4 
3̂ 1/8 
r  15/16 
8 7/16 
5 3/162 5/8 

-4" lf2- 
2 1/32 
è 9716
1 3/8
2 13/16 
 ̂ 8/9 
1 9/62 
4 15/32
3 7/8 
17sh 3p

'5 '3/’8-
4 9/16

■V.1/2
■1/2 

2 -7(8
2 9/16 

i l  3/8 
r2 1/16 
;i  3/4
3 1/8.
1 7̂/8 
8 1/2 
5 3/16

^2'17/'32 
.-4,-'i/2

2 1/32
2 9/16 
I 3/8 

.2.13/16 
10/7 1/2
1- 9/32
4 15/32
3 7/8 
l/sh 3p

'5  '3/8
4 9/16

Prociiaine réponse des primes: 8 avril. —  Reporls: 13 avril.'
Londres, 7 avril, 5 h. 20 soir.

Malgré des échanges plutôt calmes à'terme, I(] 
groupe sud-africain s’est montré ferme, une foi» 
de plus. Le comjitant continue à se porter su» 
les mines deep levels. Pour compte étranger^ 
on a demandé des « primes ». ,

La Premier Diamond cote 8 9/16 cemtre-.S ll/-l|î.

D P ' R N I E R S  C O U R S  é T R A r s j Q e R a

Change sur Paris... 

— sur Londres.

Hier
U 85 

lÜO 51
H 1.5/16 
15 7/32

Auj-ojcJ. 
U 90 

ÎOÛ'51 11 ij8 
.. . / . ,

B a r c e lo n e ....... j
G è u e s . . .  ...........
V ,^.paraiso.......
R io -d e -J a n e iro

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
C u iv re , comptant.........  57 6/3 contre.. "57

à trois mois... 58 . / .  — " 57 16/3
P lo m b  a n g l a i s ...........  13 17/G e s p a g n o l  13.. 8/9
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